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MUTT & JEFF — Jeff dompte ses lions PAR BUD FISHER

BUD FISH
.( y

Comme ça, tu aa accepU [ Qui. won viona î Si tu vwix, Fieu» 
d etre dompteur de Uons I me voir faire tout à l’heure — 

au cirque ? —^ donne une répétition l

Comme de raison. Je ne crois pas un mot 
de ce que m a dit Jeff — mais la curiosité

m’emporte - Je
v — vais aller voir!

Alors» tu vas entrer dans 
la caqe tout à l'heure 

pour dompter ces 
lions-Jà ?

Pour le sûr ! Tu vas voir que Je vais 
obliger cas lions-là à venir manger 

dans ma main dans le temps 
de le dire !

. Quelle \
i bravoure! r*

0

Pousse-toi par là, 
toi ! Monte sur ton 

tabouret!

"3

SS-Î'"

C’est pas 
croyable de 

le voir !
Ah, tu vas voir que tu vas 

m’écouter ! !
r/ÎV. ^

I Si ça parle 
\ pas au — —■

fc*prrtf*«- il
Or*at SnUF

Ouvre! Plus 
grand ..... !
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Très bien, les amis ! C’est 
l'heure du diner! Allons 

manrcr !
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LE CHAT DE CICERON PAR BUD FISHER
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Conte choisi

Le scandale de 
l héroïsme

Il nest pas nouveau d uheerver que ûi 
timto incidente peuvent avoir ku plus grai 
conséquences. D semble cependant Indispen 
de souligner une fois de plus cette vérité 
dente pour bien faire comprendre les évt 
ments qui précédèrent, U y a quelques ann^, 
la révolte de ille de Saint-Esprit et fallhre] 
mettre à feu et a sang cette paisible dépends 
ce de i archipel télékinésien.

Pour s être vu refuser, un soir, l'autorisant 
de sortir par un adjudant dont 1 histoire loc 
n’a même pas conservé le nom, le voltigeur 
deuxième classe Harry-Théodore, stimulé 
ce qu’il consider ait comme une injustice 
gran te, décida que, la nuit venue, il sauten 
le mur définitivement. Ce mur n’était qu' 
palanque de bambous assez facile à escali 
pour un garçon robuste s'éum entraîné u, 
sa Jeunesse à grimper au sommet des coooti 
quand il avait faim ou eolf. Harry-Thécx 
ayant pris la précaution de laisser sur place 
uniforme no 1, lequel consistait en une culc 
de cotonnade et un képi, fut donc rapidem< 
rendu à la vie civile. D’un pas alerte, il se — 
gea vers le débit de boisson que le Chinois 
tenait en ville, à l’enseigne “Au voisinage de 
sublime beauté ’, et où l’attendait sa petite 
mie. A la vérité, elle ne l’attendait plus par. 
qu il s’était écoulé plusieurs heures entre le m 
ment où il avait dû venir et celui où il arriv 
Il la trouva cependant buvant de Ualcool 
compagnie dun client dont le verre était 
voisin du sien. Le consommateur n’était 
moins rapproché d’elle et il ressemblait tn 
pour trait à l’adjudant auquel le voltigei 
croyait ne devoir qu’une partie de son inf< 
tune.

Le sang dTlarry-’Theodore fit deux Un 
un pour son supérieur, un pour l'infidèle, 
lancé sur le couple toutes les bouteilles du ccmi 
toir, il sauta par la fenêtre, traversa la ville 
pas gymnastique comme un soldat qui ne v< 
pas manquer l’appel et prit la brousse.

Apres un pareil exploit, 11 était à prév< 
qu'Harry-Théodore négligerait les relations 
avait entretenues jusque-là. tant dans ri 
militaire que dans l’élément civil à Mont-Royi 
ville principale de Saint-Esprit. Il suivit donc 
destinée et, ralliant les mauvais éléments de 
main-d'œuvre étrangère importée dans le paj 
principalement des Kanaques et des Chin< 
devint chef de bande, n le devint même a> 
une telle autorité que beaucoup de gens 
n appren nent pas ses initiatives s entend!: ej 
à reconnaître qu’un gaillard aussi doué ét 
fondé à se plaindre de n'avoir reçu aucun 
vancement durant son séjour sous les di 
peaux.

Pour ce qui était de prendre du galon, Ht 
ry-Théodore se rattrapait rapidement Au c< 
de sa première expédition nocturne sur Moi 
Royal, il s'appropria notamment l’uniforme 
ge et doré du suisse de la mission catholique, 
coiffa du bicorne que portait cet excellent h< 
me dans les grandes cérémonies et se donna ai^ 
si une élégante silhouette de généra] qui 
manqua pas d'exercer un vif ascendant sur 
gens de sa suite. Les habitants des provinces 
loignées. dont la plupart n’avaient pas adml 
le suisse dans l’exercice de ses fonctions, n' 
taient pas moins sensibles à l’air martial du d| 
serteur. Comme il parlait avec fougue, oomt 
il promettait volontiers la lune à chacun. Hi 
ry-Théodore rallia facilement tous ceux 
avaient à se plaindre de quelque chose. Ils 
talent nombreux. Ainsi devint-U vite populai 
Encouragé par ses succès, il allait de tribu 
tribu et de village en village, proclamant l’in< 
pendance un peu partout sans réussir, bien e| 
tendu, à l’impoeer nulle part.

Cependant, l'agitation qu'il provoquait 
pouvait manquer d’émouvoir un jour le gouv< 
nement. Rêva-Réva. roi de Téiékinésie. char"
1* maréchal Mouchatoukou. ministre de 
Guerre, d’en finir avec le révolté.

—Balayez-nous, dit-il. ce mauvais soldat 
n'a renoncé à son uniforme que pour en ad< 
ter un autre plus voyant. Et s'ils ne se » 
mettent pas. lui et sa bande n'hésitez pas à 
réduire par la force.

Le maréchal Mouchatoukou envoya imu 
diatement un corps expéditionnaire à 111e 
Saint-Esprit. Alors commença cette guéri] 
fertile en exploits héroïques, qui devait dm 
trois ans. Avec une veine insolente. Harry-Th< 
dore, que soutenaient d'ailleurs en cachette 
populations rurales, échappait toujours au d< 
nier moment à ceux qui le poursuivaient. D 
battait bravement et soutint plusieurs attaqi 
en homme de métier au point que ses adv< 
saires eux-mêmes lui rendaient hommage. 
Téléklnésien aime à rire et il ne s’en faisait 
faute Ce qui le séduisait, dans le cas d Han 
Théodore, c’était moins le programme de 1 
formes un chimériques agité aux yeux des f< 
les par le déserteur-général que cette ruse 
génieuse qui savait prévoir et déjouer tous 
plans, tous les traquenards des soldats de car
Pe' Depuis bien des années la Téiékinésie 
naissait une paix heureuse, aussi les militai] 
trouvaient-ils rarement l’occasion de se dist^ 
guer. L'avancement dans l'armée comme d! 
la marine n’était accordé qu’à l'ancienneté, 
voilà que l’habileté d’un rebelle, nu demeuri 
dangereux devenai* un prétexte inespérél 
montrer sa bravoure et 4 décrocher des cif 
tiens On n’avait pas besoin de solliciter les 
Ion ta ires C'était à qui demanderait a p
pour Saint-Esprit. Oux qui revenaient, 
borant sur leur poitrine la médaillé du coi 
expéditionaire, étaient fêtés en héros

Cependant Harry-Théodore courait toujo^
De loin en loin Ü semblait replonger dan* l’« 
bre. Pas pour longtemps. Une édition spéciale 
journaux du soir annonçait aux habitant/; de 
capitale que. cerné dans un village ou dans 
bois, U ne pouvait manquer de se rendre qi 
que* heures plus tard. Lé lendemain, les fe 
les du matin révélaient qu'au dernier monu 
avec une diabolique audace, il avait encore 
c happé Fatigués par une campagne aussi d 
les soldats du corps expéditionnaire venaient 
repewer dans leurs foyers. On le* remplaçait 
des troupes fraîches et 1s poursuit* recomr 
çait.

—Ce bourgre-là nous donne bien du fi 
retordre, maugréait parfois > irà.

— N* 1* regrettez pas, apurait le 
ire de la Guerre, quel entrainement pour 
hommes •

—Voua en ave* de bonnes, monsieur le 
rérhal Allons-nous aussi déplorer le manqui 
cran de* cambrioleurs «oua prétexte que nos l 
de police ne tournent le* pouces la plupart
temps ?

(A suivre en page 4>

I

^



I

PAGE DEUX LA TRIBUNE, Sherbrooke. SAMEDI, 13 JUIN 1930

LA VIE FÉMININE ET FAMILIALE
Confidences

PETITE ETOILE. - Vous ét«6 une nouvelle 
victime cto ce grand défaut que les hommes, en ge- 
lére:, ment avec Insistance avoir mais dont Us 
possèdent tons une dose plus ou moins forte: 
l^évotome II vous a aimé et Je crois que son at- 
achtment a été sincère; J oserais même dire 
lull existe encore, car à moins d'être dépour­
vu eomplè'ement de coeur, (oe qui ne parait pas 
lire le cas de celui qui nous Intéresse), on n'ou- \ 
41e pas aussi facilement. Mais Us sont bien ra­
ce les hommes que l'admiration laisse Indiffé­
rents Comme bien d'autres, 11 a succombé et son 
«TueU recevra probablement un vilain coup, car 
«e intriguantes ne sont pas longtemps Intérêt- I 
ées une fols conquête faite. D’après ce que vous 
ne dites du caractère de ce jeune homme, je 
.uls portée plutôt à croire qu’il s’agit d'une folie 
masagère et que sa raison Interviendra bientôt ; 
our lui faire réaliser son erreur. Mais, alors, ne 
oyea pas trop Indépendante et, s'il revient 
ou venez-vous que sa vanité a été blessée et est 
ncore sensible. J'ai la certitude que ce moment 
st prochain et que votre épreuve sera de cour- 
t durée; et vous savez l'intuition féminine, c'est 
quelque chose. A bientôt, Petite Etoile.

SENORITA MENDOZA — Vcs remercle- 
nents sont transmis au graphologue, mais Je 
arde les reproches pour moi, car il n’y a pas 
xoit. Cette semaine-là, U avait beaucoup à faire 
t ce n’est qu’en réitérant ma demande à tou- 
e minute que Je suis parvenue à publier votre 
raphologif à temps, n est probable que si Je 
a lui avais laissé faire à loisir, l’étude aurait 
té plus détaillée. Excusez-moi donc, en m'ac- 
ordtnt le mérite d'une bonne intention. Voua 
aites bien de vous Intéresser à la politique du 
•ys, car en nous donnant le droit de vote on 
ous a imposé le devoir de nous renseigner pour 
ouvoir donner un suffrage intelligent. Trop de 
ammes se désintéressent de la question et vo- 
*nt comme des marionnettes, rouge ou bleu 
sien que le mari. !e frère ou le fiancé, approu- 
e une politique plutôt que l'autre, sans consl- 
ération pour le mérite des candidats. Il ne s'a­
it plus de discuter si le suffrage féminin est 
ne bonne ou une mauvaise chose, c’est un fait 
cocmpll, du moins pour la chose fédérale, et 

faut accepter les devoirs qu’ii nous impose, 
e vous crois que vous vivez dans un beau pays, 
’aime beaucoup votre petite ville et la campa- 
ne environnante et regrette que les ciroonstan- 

1 » me privent d y aller aussi fréquemment que 
j voudrais. Vous me serez donc très agréable 
a parlant des excursions projetées et en décri­
ant des paysages que j'aimerai à revoir par 
» yeux. Voyager est le rôle de tous ceux qui 
e peuvent s'en payer le luxe. Heureusement, il 
ous reste le plaisir de lire les souvenirs de 
ayage de ceux qui ‘ savent voir” et c’est là un 
jrément dent je me passerais difficilement 
espère vous lire de nouveau sous peu, ne me 
isappointez pas.

FLEUR DES CHAMPS - V. est arrivé le 
>leil printanier, et tout rempli de remords 
mble-t-il, car U a 1 air décidé à briller géné- 
usement cette fois. Laissez-le pénétrer à lin- 
rieur"; U saura aider à dissiper les nuages. 
jus verrez. Puis n oubliez pas Celui a qui nous 
;vons tout, même les épreuves qu’il nous envoie 
>ur nous mûrir. Vous devez sentir un récon- 
rt, chaque fois que vous entrez dans sa mai- 
«; elle est si pieuse votre église paxoïssiaJe. Il 
’eet arrive d’y aller à plusieurs reprises et Jt 
ois n’aveir jamais prié avec autant de ferveur 
jssi, la prochaine fois que J'y entrerai, ce sera 
•ec une pensée pour l'amie que Je coudoierai. ! 
mt-être. sans le savoir. Vous répondez avec 
*aucoup de Justesse à la question concernant 
5 femmes. On est trop souvent porté à consi­
der une maîtresse de maison comme une mé- 
i^ère tout simr^ment; tandis qu'en réalité une 
aie maîtresse de maison doit être aussi à l'ai- 
dans le salon cù elle reçoit, ou en causant 

actualité avec sa famille, que dans la cuisine 
land elle prépare le menu de la .journée, et 
ce versa. Pour cela, elle faut qu’elle soit In­
digente et l'intelligence étant une faculté qui 

rouille comme les autres, il faut l'alimenter 
j la lecture et la causerie. On peut donc être 
nne ménagère tout en s’intéressant vivement 
la littérature, à l’actualité, etc, pourvu qu’or. 
ste dans un Juste milieu. Oui, J’aime beau- 
up la musique et ne connaît rien de plus re- 
«ant qu’un beau concert. Aussi dès que j'ai 
ie minute libre, j'ouvre le radio; souvent xnê- 
e, j'éooute en travaillant, si le travail ne de- 
tnde pas trop d'attention. J'ai cru un mo- 
•nt que vous aviez oublié le courrier. Soyer 
us fréquente, voulez-vous ?

JEAN-CLAUDE — Tout ce que vous vou- 
5 mon ami. n sera fait selon votre désir ; 
>i. Je résista au mien. Votre billet était bien 
réable à lire, on y respire tant de sincérité 

s me permettez-vous d être exigeante en le 
larant trop court? Votre rêve est beau et 
«-vous que Je serais étonnée de ne pas le 
>lr réaliser un Jour? Vous voulez trop bien 
r ne pas réussir. Un grand sage a prétendu 

•‘rien n’est impossible à qui veut, mais la 
se la plus difficile au monde, c’est de vou- 
*. Continuez à travailler, le succès voua at- 
1, J’en suis certaine, et Je sera! heureuse de 
re les progrès qui vous y mèneront. Allons 
soyez pes aisasl mesquin la prochaine fols ; 
ends une longue lettre.

TREVERS - Tout d’abord, laissez-mol voua 
Waiter la bienvenue au coin des Conflden- 
* et vous prier de ne Jamais hésiter à revenir 
and je pourrai vous être utile. Je crois qu'en 
et certains magasins soccupont de vendre 
i objets à commission. Quant à la vente à do­
cile. Je la crois très Ingrate et ne vous oon» 
lie pas d essayer. Si vous êtes habile à ce tra- 

voua pourriez cependant, trouver à em- 
<er votre talent en travaillant pour dea per­
ce à qui le temps manque. C’ést tout ce qui] 

poaalble de vous dire dans cette color.- 
81 vous roulez bien m'envoyer une envelop- 

adresaée et affranchie, c’est avec plaisir que 
vous donnerai de plus amples détails A bton«;

t—

IPS

pi
i i ilmm/h v, J]

„
K . /.• / 1 / A V :T-

Dans la splendeur d’un
matin de juin

/ VA Ji 1

i aÂ>!l
W'.

f tr
i

>5.

1 // v i
%

Æ * i i? ! 4 5

I

&
t * ê j

; y

‘N...

Le déjeuner
Assis ou au buffet

: ;

La jeune mariée en satin 
blanc ou ivoire

Les suivantes en dentelles ou en 
crêpes fleuris

y a-t-il au monde rien de plus frais et de plus joli qu'une 
mariée de juin ? Les demoiselles d'honneur, peut-être ? — La 
mariée retient toute Vattention, c'est juste et naturel, mais je 
connais de délicieuses demoiselles d'honneur qui se sont em­
parées du coeur des garçons d’honneur au mariage de leurs 
amies.

Les ravissantes toilettes de mariées et de demoiselles d'hon­
neur que vous voyez ici vous suggéreront peut-être quelques 
idées pour la préparation de votre mariage.

A gauche, la traditionnelle robe de satin blanc avec traîne 
à volonté. Après votre mariage, elle pourra aussi servir comme 
robe du soir, si vous enlevez la traîne. Le gilet de satin est fermé 
par des brandebourgs en même tissu. Une couronne de fleurs 
retient le voile sur la tête. Le modèle à l'extrême gauche porte 
une robe de dentelle avec petit gilet ajusté. Vous pouvez la 
choisir rose, bleue, verte ou lilas. L’autre modèle porte une 
robe de dîner en pure soie imprimée, très montante. Le large 
ceinturon de chiffon, des deux teintes prédominantes de la 
robe, se termine en une immense boucle.

La mariée de droite porte une robe de lamé d’argent, aux 
lignes très simples. Son voile, de tulle illusion, est orné à ses 
bords de menues feuilles d’argent qui s'harmonisent avec la 
robe. Cette toilette demande un livre de prière plutôt qu'un 
bouquet.

La jolie mariée que vous voyez au bas de la page porte une 
toilette dont le col est fait de volants de dentelle formant cape. 
L’arrangement de son voile forme une couronne bordée de 
queues d'hermine.

LA TABLE

Voici une Jolie table bien gar­
nie pour un déjeûner de noces. 
5a disposition en rectangle per­
met de a’y asseoir à l’aiae. tout en 
laissant aux jeunes mariés la place 
d’honneur. Directement en face des 
nouveaux époux on a placé une cou­
pe de crystal de roche garnie d'oeil­
lets d’un blanc nelgneux et de bou- 
vardiaa, fleurs spéciales à la ma­
riée. Ces fleurs ressemblent à de 
menues étoiles et offrent un riche 
parfum. Pour donner à la mise en 
scène une note amusante, on a mis 
de chaque côté du bouquet deux 
couples de poupées habillées en ma­
riés Les petites mariées portent de 
menus bouquets de bouvardias. Au 
centre de chacun des autres côtes 
de la table, on a placé aussi une 
urne de crystal portant un harmo­
nieux mélange de roses Klîlemey et 
de bouvardias Elles sont flanquées 
de deux superbes candélabres d ar­
gent.

Détail intéressant, remarquez les 
petites boites placées à chaque cou­
vert. Elles contiendront chacune un 
morceau du gâteau de noces

LE BUFFET

81 vos moyens sont modiques 
et qu’il y ait peu d'imités après 
le mariage, vous pouvez vous con­
tenter de servir : de bonne sand- 
m-iches bien présentées, des petits 
gâteaux, des noix salées, du punch 
et du café. Ceci est pour un déjeû­
ner debout. 61 vous avez un bon 
nombre d’invités, voici un menu 
plus élaboré: Consommé chaud ou 
en gelée, salade au poulet ou au ho­
mard, ou poulet à la crème avec pe­
tits pains, crème à la glace, petits 
fours, noix salées, crème de menthe, 
punch.

On peut faire plusieurs sortes de 
réceptions à l’occasion d'un mariage, 
à partir du simple verre de vin. à la 
maison. Jusqu'au fastueux déjeûner 
dam- un hôtel chic. Mais que la noce 
ait lieu à la maison ou à l’hôtel, l'u­
sage se généralise d’une collation au

buffet. C’est tout aussi chic et c’est 
plus simple, surtout quand il y a un 
grand nombre d’invités. A l'hôtel, le 
service est fait par le personnel. 
Dans une maison privée, les rafraî­
chissements sont tous placés sur une 
longue table, décorée aussi élégam­
ment que possible, et ce sont les Jeu­
nes gens qui servent les dames.

La maîtresse de maison verra à ce 
que tout soit placé à portée de la 
main. Par exemple, à côté de chaque 
assiette à salade, on trouvera une 
fourchette, les petits pains seront 
mis d’avance dans les assiettes, ou 
des plateaux de petit pains, plu­
sieurs. pourrcr.t être passés par leg 
jeunes gens. Si vous servez des

sandwiches. 11 faut qu’il y en ait en 
quantité, distribuées dans un grand 
nombre de plateaux, à différents 
points de la table On mettra aussi 
sur cette table des gâteaux, des pe­
tits fours, différentes friandises, bon­
bons, noix, olivet et le café blea 
chaud.

Pour le confort de vos invités, 
n'oubliez pas de placer une petite 
serviette sous chaque soucoupe et 
une cuillère près de chaque tasse^

LE PUNCH

SI vous ne passez pas de vin, 
un bon punch n est pas à dédai­
gner pour délier les langues et ré­
chauffer les coeurs.

En voici deux recettes excellentes:
% *

M-
>.y;'
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PUNCH MATRIMONTALr—4 bou­
teilles de bordeaux. 1 douz. de ci­
trons. 1 bouteille de cognac ou de 
rhum, sucre au goût. 1 1-2 gallon 
dêau, 2 bâtons de cannelle. 2 zestes 
de citron. 1-4 noix de muscade.

Mode de préparation: Faire un 
sirop avec une partie de l'eau et le 
sucre. Verser cette préparation 
bouillante sur la cAimelle. les restet 
de citron et la muscade. Laisser re­
froidir. Couler Ajouter le reste de 
l’eau, le vin, lr cognac ou le rhum, 
et les Jus de citrons coulés

PUNCH RICHELIEU—4 tasses 
d'atocaa (canneberges), fl tass- 
d’eau. 2 tasses de sucre granulé, t 
tasse de Jus d orange. 1-2 tâfcse de 
Jui de citron. 4 grosses bouteilles de 
'•cream soda”, alcool au goût, glace 
concassée

Mode de préparation: Faire cuire 
les atocas dans 1 eau Jusqu â et 
qu'lis soient amolit*. Passer a tra­
vers un coton à fromage. Ajouter le 
sucre. Laisser refroidir, joindre leg 
Jus de fruits, le “cream soda” et 
l’alcool Verser sur de la glace dans 
un bol à punch. Doubler ou tripler 
les quantités si nécessaires.

Ces deux recettes ont été prisse 
dans la brochure de msdame Hélè­
ne Durand-Larochâ, “Menu» de Ré- 
eepüoni”.

MENUS

81 vous avez un assez grand 
nombre d’invités et que vous 
puissiez les faire asseoir à table, 
voici deux suggestions de menus: 
Première. — Bouillon, Cocktail au 
homard, au crabe ou aux crevettes, 
Poulet à la crème ou Poulet à la 
King. Petites patates nouvelles avec 
persil. Beurre. Pois verts. Salade de 
pamplemousse, Crème à la glace, 
Gâteau, Café.

Deuxième suggestion : Cocktail 
au homard. Flûtes de pain. Coquil­
les de beurre. Escalopes de veau au 
paprika. Sauce créole, Pommes de 
terre en purée. Salade hospitalière, 
Petites tartes au citron. Café.

LE GATEAU

Tl est d'usage d’avoir un Immense 
gâteau dont Tépousée coupc le pre­
mier morceau et dont les invites 
apportent ensuite en souvenir une 
parcelle 81 vous êtes quelque peu 
prévenante, vous verrez à ce qu'il y 
ait une petite boite pour chaque 
Invité Voyez, à l’extrême gauche 
de cette page, une Jolie façon de 
préparer ces petites boites Elles 
sont sur une console dans la salle 
d’entree. dfepoeées en fer à cheval.

Chaque boite est recouverte d’un 
papier d’argent. Au centre, un Im­
mense bouquet de feuilles d’argent 
et de blé artificiel.

Vous pourrez choisir entre les 
deux recettes suivantes:—

1— Battez en crmc une livre de 
beurre et ajoutez graduellement 
cinq tasses de farine sasaée préala­
blement avec les trois-quarts d’une 
cuillerée à thé de soda. Ajoutez 
alors une cuillerée à table d’essence 
d amande et 1 1-2 cuil. à table de 
citron. Battez 8 blancs d’oeufs en 
neige et ajoutez-y gradue’lemcnt 
3 3-4 tasses (à peu près 1 1-2 livre) 
de sucre en poudre, tout en conti­
nuant de battre. Mêlez le tout. 
Mettez dans trois moules ronds de 
différentes grandeurs, en couvrant 
le fond de papier ciré et en prenant 
bien soin de huiler les côtés, et met­
tez pendant une heure dans un 
four lent, 30Q à 350 degrés F.

2— Une tasse de beurre, 2 tasses 
de sucre brun. 8 oeufs. 1 tasse de 
café. 1 taî*e de mélasse. 4 1-2 tas­
ses de farine. 2 cuil à thé de soda 
à pète. 1 cuil. à thé de muscade, 1 
cuil. à thé d’éplces. 2 cuil. à thé d© 
cannelle. 2 livres de raisins secs. 1 
livre de dates. 1-2 livre de figues. 2 
livres ri»» raisin. 1-2 livre de citron, 
1-2 livre de gelée de pelures dôran-

.

ges et 1-2 livre de gelée de pelures 
de citrons. Défaites le beurre en 
crème et ajoutez le sucre. Ajoutez 
les oeufs bien battus. Faites 
chauffer le café, mêlez-le avec la 
mélasse, et ajoutez alternativement 
avec la farine que vous aurez sassée 
avec le soda et les épices. Ajoutez 
les fruits que vous aurez coupés en 
menus morceaux et versez dans un 
meule bien beurré. Couvrez-le com­
plètement avec du papier huilé et 
faites chauffer à la vapeur durant 
3 heures. Puis faltes-le cuir à four 
doux durant 1 1-2 heure (250 degrés 
Fahrenheit). Cela vous fera à peu 
près 10 livres de gâteau que vour 
pourrez diviser en trois.

LES SANDWICHES

Pour vous éviter de chercher ici 
et là des recettes de fandwiches 
pour varier le menu, voua pour­
rez choisir parmi celles-ci.

Céleri. — Prenez une demi-tasse 
de céleri haché fin. une demi-tasse 
de fromage râpé et ajoutez de la 
mayonnaise, assaisonnez de sel et 
de paprika.

Bacon et noix. — Du bacon grillé 
émietté et des noix écrarées mélan­
gés avec de la mayonnaise. Mettez 
entre deux tranches de pain avec 
de la laitue.

Fromage et olives. — Du fromage
à la crème et des olives, deux parts 
de l’un pour une part des autres. 
Travaillez le fromage, ajoutez les 
olives et la mayonnaise.

Poulet et céleri. — Une tarse de 
poulet coupé fin et une tasse de cé­
leri haché mélangé avec quatre cuil­
lerées à table de mayonnaise.

Beurre de Pistaches.—Trois cuil­
lerées à table de beurre de pistaches, 
deux cueiltorées à table d'ca i, deux 
cuillerées h table de catsup. Mêlez 1© 
buerre et l’eau et c.Joutez le catsup 
C’est délicieux

Jambon.—Du Jambon coupé fin, 
auquel on ajoute part égale d’olives 
et d’amandes hochées Servir entre 
deux tranches de pain beurré.

Fromage.—Une demi-liv e de fro­
mage à la crème, trois oeufs cuit» 
dûr. Ecraser ensemble et assaison­
ner Ajouter de la mayonnak : et 
mêler. Etendre sur le pain.

Raisins.—Mêlez une quantité éga’e 
de raisins et de noix hachées avec 
de la crème fouettée et introduLseï 
entre deux minces ranches de pain.

Bananes— Ecrasez une banane 
avec deux cuillerées à table de co<-i 
ajoutez de la mayonnaise et mettez 
sur du pain beurré.
Dattes et Pistaches--Deux tasses d« 
dattes hachées très fin, deux cuille­
rée» à table de beurre de pistache* 
et un carré de fromage â la crème

Unes de pain brun ou blanc.

t
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et dimanche.
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L'hon. M. Adélard Godbout fait appel
aux éléments sains de la population

Nonce papal en Roumanie Dans sa premiere déclaration officielle en qualité de 
chef du gouvernement, le nouveau premier minis­

tre demande à la population de présenter un 
front uni pour le maintien de l’ordre et de 

la paix et le triomphe des principes, 
qui peuvent le mieux assu 

rer le bonheur de la 
province.

L’hon. J.-E. Perrault prend sa retraite

~\
AUULASSES AGRICOLES ET OUVRIERES

S. E. Andrea CASSt’LO, 
delègue apostolique au Canada, 
qui vient d'être nommé nonce 
papal en Roumanie.

(Presse Associée)
C ITE DU VATICAN, 13. - Sa 

Sainteté le Pape Pie XI a an­
nonce aujourd'hui la nomination 
de Mgr Andrea CASSLTX) délé­
gué apostolique au Chmada. 
comme nonce papal en Rouma­
nie.

Mgr GacUno Cicognani, non 
ce papal au Pérou, a été nommé 
nonce papal en Autriche.

“Le parti libéral qui est un parti d’ordre nourra 
compter, j’en suis suis certain, sur l’appui et la 

sympathie des classes qui ont le souci du main 
tien de l’idéal national dans le cadre de 

l’ordre et du respect de la digni­
té humaine”.

JOIE ET RECONFORT :

RETOUR DES

tout de suite à la population qué 
bécoise que les responsabilités qui 
pèsent maintenant sur mes épaulés, 
je les ai prises pleinement cons­
cient de leur gravité parce que 
j'ai confiance en ma province et 
qu'il me semble que ce n'est pas 
l'heure pour un citoyen vraiment 
logique avec son amour pour la 
patrie de se dérober à son devoir 
fut-il le plus lourd de tous.

PARIS. 13. — Un mouvement de • lu politique, qui durait
“retour à l'ouvrage” l'emporte au- j depuis quelo.ues jours et qui s'est 
jourd'hui en France sur la grève j dénouée jeudi, avait sans doute son

(Du correspondant parlementaire de la 4‘Tribune,,) 
QUEBEC. 13. — L’hon. Adélard Godbout, depuis deux 

jours maintenant premier ministre de la province de Québec, 
a fait de bonne heure hier soir sa première déclaration offi­
cielle en qualité de chef de gouvernement. C’ast une analyse 
claire et nette des origines du malaise politique qui fut cause 
des récents événements ministériels.

Plus loin, le successeur de Thon. L.-A. Taschereau rend 
hommage au sens d’ordre et de stabilité qui caractérise la po­
pulation de la province et qui sont les garanties mêmes qu’of­
fre le parti libéral. Jeune, cet homme d’Etat qui commence 
son terme de premier ministre en assumant à lui seul toutes i 
les responsabilités de la province — sans le concours de mi­
nistres et sans députés —, cet homme s'adresse particulière­
ment à la jeunesse et lui demande sa collaboration.
Texte de la déclaration temps que je serai à la tête de la

province et du parti libéral. Je me 1 
J’ai accepté jeudi le lourd hon- suis dit Que de voir l'un des leurs 

neur de dinger le gouvernement de , rhargé des intérêts de toute la na- 
la province de Quebec. Je veux dire tion soit pour eux une occasion de j

Les ouvriers français quittent 
les usines qu’ils occupaient 
depuis la grève.

ÜR1EFS RECONNUS

joie et un motif de réconfort. 
(A suivre en page 11)

A la suite de Thon. M. Taschereau, l’ex procureur gé­
néral quitte la vie publique. — Dans la politique 

depuis 1896, il fut tour à tour ministre de la 
colonisation, des mines, de la pêche, de la 

voirie et procureur général. — Député 
d’Arthabaska depuis 1916.

Chef conservateur

*

il m

LA DATE DE L'ELECTION SERA CHANGEE
«Presse Canadiennei mais on n’a rien annoncé a l’iseue

QUEBEC 13. — L hon. M J E I de cette assemblée. Les partisans 
Perrault s est retiré de la politique du chef conservateur. M Maurice 

| aujourd'hui C’est le deuxième des , Duplessis, ont également tenu un 
! vétérans de la politique libérale de caucus.
Québec à quitter la vie publique, au

Chèque de $15,000

i mâ
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L’HON. J. E. PERRAULT

cours de la semaine.
L’ex-procureur-géneraî a suivi 

l’exemple de ÎTion. L. A Taschereau 
qui. jtudi, abandonna dans sa 70e 
année la vie publique et le poste 
de premier ministre, à la suite de la 
dissolution de la Législature de Qué­
bec

M Perrault a annoncé sa retraite 
dans une déclaration faite hier soir.

On ne sait pas encore quels se­
ront les membres du nouveau cabi­
net que choisira le nouveau premier 
ministre de !a province. M. Godbout 
a fait sa déclaration à l'électorat 

j mais il n a rien dit de plus aux 
; journalistes qui l'ont interrogé.

I^a date de l’élection

Il se peut que la date choisie pour 
les élections générales, le 15 août, 
soit changée, parce que les Juifs ne 
peuvent voter un samedi, et parce 
que les cultivateurs se rendent ordi­
nairement au marché, à la fin de 
la semaine. On parle du 12 ou 13 
août comme date de l’élection.

Les ex-députés libéraux de la Le­
gislature ont tenu un caucus, hier

Tous les coupables seront punis

Le développement le plus sensa­
tionnel de la journée d'hier a été la 
réception, à la trésorerie provinciale 
d'un chèque de $15.000. de la part 
de M. Antoine G Taschereau qui dé­
missionna mardi dernier comme 
comptable de l'Assemblée Législa­
tive. Le frère de lex-premier mi- j 
nistre dit que ce chèque représente 
le montant d'intérét qu’il a retiré 
personnellement sur les fonds du 
gouvernement déposés à la Banque 
Canadienne Nationale. U demande 
de soumettre l'affaire à un juge de 
la Cour Suprême ou à un commis­
saire, et il est convainèu que sa con­
duite serait approuvée.

Tout comme l'ex-premier minis­
tre Taschereau M. Perrault a dé­
claré qu'il avait rempli une carrière 
politique asez longue «il y entra en 
18961, et qu'il croyait avoir accom­
pli son devoir envers son parti et en­
vers la province.

Lex-procureur général faisait 
partie de la Législature de Québec 
depuis 1916. Il fut ministre de la co­
lonisation de 1919 à 1929, alors qu'il 
fut nommé ministre de la voirie. Au 
cours du remaniement ministériel de 
cette année. 11 avait été nommé pro­
cureur général, portefeuille que dé­
tenait auparavant l’ex-premier mi­
nistre Tascherau.

'mm
j. u M

M. krrick F. \\ IMJS. ancien depute 
de Souris aux Communes, qui a 
été élu par acclamation chef du 
parti conservateur du Manitoba 
lors de U convention de cc parti 
à Winnipeg.

"des bras croises .
Des milliers d'ouvriers, dont les 

demandes d’augmentations de sa­
laire. de diminutions de leurs heu­
res de travail et de reconnaissance 
de leurs unions ont été approuvées 
par le gouvernement socialiste et 
la Chambre des Députés, sont sor­
tis des centaines d'usines qu’ils oc­
cupa ien

origine profonde dans la crise éco 
nomique dont les spécialistes ob­
servent actuellement les dernières 
convulsions. Mais il est arrivé que. 
selon les lois ordinaires de la psy­
chologie humaine, des hommes ont 
voulu rendre d'autres homme? 
responsables de leur malheureuse 
condition. Ceci explique bien des 
choses. Ceci explique peut-être en

ATTENDENT LA
“Il y aura une enquête impartiale et approfondie dans tous 

les services du gouvernement”, affirme Thon. M. God­
bout qui ajoute que la démission de M. Charles Lanc­

tôt sera acceptée lors de la première séance du 
prochain cabinet. — Tous les candidats du 

gouvernement seront requis de fai­
re les élections de façon ir­

réprochable.

LE PROGRES DANS L'ORDRE ET LA PAIX
A plusieurs endroits, le drapeau partie qu’au jourd'hui la province La C hambre adopte neuf bills

rouge du communisme a été bais- j dp Québec a, à sa tête, un homme
oui n'a pas quarante-cinq ans. qui 
per ses origines et par sa profes­
sion qu'il a choisie librement, à 
l âge où I on s'appartient à soi 
seul, est assez près du peuple, du 
cultivateur et de l’ouvrier pour 
croire sincèrement qu’il ressent 
les mêmes angoisses o,ue ceux qui 
souffrent et qu’il participe aux 
mêmes espoirs.

se
Les autorités, confiantes de met­

tre fin aux grèves qui barrassent la 
France depuis plus de deux semai­
nes, s’en remettent à la disposition 
générale des ouvriers pour qu'ils re­
tournent à l’ouvrage

Ce qui a précipité ce soulagement, 
c'est un vote de 386 contre 175 par 
lequel la Chambre a approuvé la 
loi de la semaine de 40 heures, la 
cinquième des mesures de réforme 
sociale du premier ministre Léon 
Blum, mesures que devra adopter 
la Chambre basse dans deux jours.

Ce bill a immédiatement été di­
rigé vers le Sénat qui en fera 
l’étude mardi, en même temps qu’il 
étudiera les autres bills pourvoyant 
à l’augmentation des salaires, à des 
vacances annuelles payées, à la res­
tauration des coupes des salaires 
des fonctionnaires du gouvernement

du gouvernement en troisiè­
me lecture.

POUR LES VETERANS
Une Commission s’occupera 

de trouver du travail aux 
ex-soldats.

“S'il n’est pas prouvé que la crise 
universelle qui a ébranlé les assi­
ses de nos sociétés organisées soit 
le fait d'erreurs humaines. 11 est 
évident d autre part que des hom­
mes. dont le premier et le plus 
grand titre de gloire est d être ées 
hommes de bonne volonté, peuvent 
aider au retour du progrès et que 
c’est leur premier devoir C'est 
ce sentiment qui d'abord m'a pous­
sé à ne pas full' le rendez-vous que |

, . . le destin m'avait donné jeudi. En
et à l'exemption pour les vétérans méme t<mp5 j al pen^ & mes frè- 
de la guerre de certaines tax^s. res le?. cultivateurs de toute la 

Quelques grèves ont éclaté pen- provjncei ^ ceux-là dont j ai par­
mi le retour général à l’ouvrage taRé la vle dont

DEBAT SUR GENEVE

dant
qui se manifeste. A Paris, les bar­
biers se sont mis en grève, mais 
on s'attend a ce que leurs deman­
das soient arbitrées sans difficulté.

les habitudes sont 
les miennes et dont le calme, l’é­
nergie. la mesure et lesprit de 
travail m'inspireront aussi long-

La Dominion Textile ferma 
ses portes pour connaitre 
l’attitude du gouvernement

(Presse Canadienne»
OTTAWA, 13. — La Chambre des 

Communes a expédié sa besogne 
avec tellement de rapidité, hier, 
que les députés commencent à par­
ler de p:orogation. Certains pré­
tendent que la session pourrait 
terminer la semaine prochaine, 
mais les autres sont un peu moins 
optimistes et disent qu'ils seront 
contents de pouvoir plier et quitter 
leurs pupitres, quelques jours avant 
la fin du mois.

En tout, la Chamb:e a expédié 
hier 20 articles de 1 ordre du Jour, 
adopté neuf bills du gouvernement 
en troisième lecture, et elle en a 
porté un autre à son étape de la 
troisième lecture. Huit bilfc de 
divorce et un autre bill piivé ont 
été étudiés, en plus d'un bill amen­
dant la loi des secours qui a subi 
sa première lecture.

(Lu correspondant parlementaire 
de la “Tribune")

QUEBEC, 13. — La démission de 
M. Charles Lanctôt sera acceptée 
lors de la première séance du pro­
chain Cabinet Provincial. Il y aura 
une enquête impartiale et appro­
fondie dans tous les services ad­
ministratifs de la province et les 
coupables seront punis. Tous les 
candidats du gouvernement sont 
requis de faire les élections de fa­
çon irréprochable.

Voilà la substance des déclara­
tions faites hier soir par le nou­
veau premier ministre de la pro­
vince, l'honorable Adélard Godbout,

On sait que le “Devoir” annon­
çait hier soir que M. Charles Lanc­
tôt retirant sa démission, reste- . 
rait à son poste “pour conduire | Elections honnêtes 
l’élection du 15 août prochain En 
dirigeant la police provinciale".

Enquête impartiale
A propos de la rumeur qui vent 

que le nouveau gouvernement ouvre 
une enquête sur l'administration 
des affan*e.s de la province, le pre­
mier ministre a déclaré sur un ton 
énergique qui ne peut laisser au­
cun doute sur ses intentions;

“Il y aura une enquête impartiaT 
le et approfondie dans tous les ser­
vices du gouvernement. Les per­
sonnes trouvées coupable d'abus 
et d’irrégularités seront inexono- 
raMement punies, quelles qu’elles 
soient, quel que soit leur nom, 
quelles que soient leurs fonctions. 
Vous pouvez en usurer formelle­
ment la population”.

L’ABANDON DE 
VOIES EERREES

La Commission des Chemins 
de fer bloque les projets des 
compagnies.

ECONOMIES
Par la coopération, les deux 

chemins de fer ont épargné 
$1,100,000.

Lhon. M. Perrault est ne â La 
Malbaie le 30 juillet 1874. fils de 
Joseph S Perrault et de Louisa 
Brault. Son père fut député aux 
Communes de 1879 à 1881. Il fit ses 
études au collège de Sainte-Anne 
de la Pocatière et au Séminaire de 
Québec, et son droit, à 
Québec.

EN COLOMBIE
Le gouvernement prélèvera 2 

pour cent sur les salaires 
des employés.

CONTRE LA MALADIE
(Par Charles N’ichol.». de la PC.)

VICTORIA, 13. — Des autorités 
en médecine et en assurance tra­
vaillent aujourd’hui à mettre en 
vigueur un système d assurance o- 
bligatoire contre la maladie en Co- 

Laval de lembie Britannique. Il semble assuré 
j que lorsqu'arrivera le mois, de no­
vembre avec son cortège de mala-

Admts au Barreau en 1898 il a dies, plus de 110.000 ouvriers et
exercé sa profession avec succès à employés de bureau de cette pro 
Arthabaska. Il dirigea pendant vinee, leurs épouses et leurs en- 
plusieurs années l'4'Union des Can-1 fants, pourront recourir aux soins
tons de l'Est”, Journal libéral De 
puis 1896. il a pris part à toutes les 
luttes fédérales et provinciales.

S'étant porté candidat libéral 
aux élections provinciales de 1900. 
il s'effaça en faveur de M Paul
Tourigny. Candidat aux élections argent aura été prélevé par 

comté^de gouvernement pour financer
premier plan du genre dans toute 
l’Amérique du Nord.

du médecin de famille sans s’in­
quiéter de la note.

Auparavant, cependant, ces gens 
auront trouvé leurs chèques de 
paie diminué de 2C< par semaine, 
’e maximum est de 70 cents. Cet

le

son Company et T. Eaton Compa­
ny, ont déclaré que leurs achata du 
Japon étaient peu considérables et 
ne comprenaient qu'une “classe ou 
catégorie de tissus non fabriqués 
au Canada".
Meilleure qualité au Canada

M. Fletcher a déclaré qu’il préfé­
rait acheter au Canada, parce que 
la qualité des tissus est meilleure, 
que .les achats peuvent se livrer 
plus rapidement, et qu’il est possi­
ble de donner des commandes plus 
petites.

M. Switzer a déclaré que la com 
pagnie Eaton n'a pas acheté de 
tissus de rayon japonais en 1935. 

iuge W.-F.-A. Turgeon de Regina, I et que cette année elle n’a achète 
i appris hier que les ventes de tis- | du Japon que 800 verges de taffe 
«us textiles du .lapon aux grands | tas ordinaire, fl.OOu verges de Uf- 
Magasins à rayons du Canada ne j fêtas broché et 6,000 verges de 
font ras concurrence à l’industrie rayon satiné.
:anadienne. j Les deux témoins ont affirmé que

Sidney Fletcher et T. F. Switzer, leurs ventes ne faisaient aucune 
uheteur- de tissus à la pièce poui 'concurrence aux achats de produits

«Presse Canadienne»
MONTREAL. 13. — L’industrie 

.extile canadienne sera comparée 
\ l’industrie des Etats-Unis, au­
jourd’hui. lorsque la Commission 
royale Turgeon continuera son en- 
ipiête sur les conditions de l'indus­
trie textile, au Canada.

Thomas F. McMahon, de Pro\ i • 
ience, Rhode Island, president des 
ja ". une filiale de la Federation 
ca’. une filliaie de la Fédération 
Américaine du Travail, a fait hier 
'a comparaison entre les salaires 
les employes textiles des deux pays, 
?t il continuera son témoignage» au­
jourd'hui.

Le commissaire-enquêteur. M. le

Commission des vétérans
Les mesures adoptées compren­

nent deux des trois bills relatifs 
aux vétérans, basés sur l’enquête 
d un comité spécial. L un crée une i train de former.’
Commission pour aider à trouver
de l'emploi aux vétérans sans tra- Cette déclaration catégorique op- 
vail. et leg autres amendent la lot donc un démenti clan* et for__ i i. _____ ii .

Interroge sur l’exactitude de cet­
te nouvelle invraisemblable que le 
“Devoir” publiait en première pa­
ge, en caractères noirs, sous une 
manchette de sept colonnes, le pre­
mier ministre a répondu que rien 
n’est plus faux. “Je n’ai pas lu le 
“Devoir" a dit textuellement M. 
Godbout. “mais" j affirme que la 
démission de M. Charles Lanctôt a 
été remise il y a quelques jours en­
tre les mains du procureur généra! 
du cabinet démissionnaire. J'affir­
me également que cette démission 
sera acceptée à la pi-emiere seance 
du nouveau cabinet que je suis en

m ^ nns Rnh S p- \ livre '•n pag" U

des pensions.
Une autre mesure importante qui 

a fait de rapides progrès est le bill 
amendant la loi de la navigation 
canadienne Otte volumineuse lé­
gislation frit adoptée en 1934. mats 
ne fut Jamais mise en vigueur Le 
gouvernement a 1 intent ton de la 
proclamer cette année; les amen­
dements la :endent plus conforme 
aux besoins présents

Les autres mesures du gouverne­
ment étaient les amendements du 
Sénat aux bills du budget sur le 
tarif douanier, la loi du revenu 
spécial dr guerre et la loi de l acci- 
se; les amendement» à la loi élec­
toral'» du Dominion et à la lot fédé­
rale du d oit de\vote; un amende­
ment à la loi d enquête aur les com­
bines et un bill pour autoriser l'em­
prunt d argent même quand le Par­
lement ne siege pas.

Le débat sur les affaires Inter-
tA fuivre. en page 11)

me! à la nouvelle païue hier dans 
le “Devoir".

L’honorable M. Godbout a déclare 
en outre qu’il veut que les élections 
se fassent de façon absolument ir­
réprochable. “Je tiens”, a-t-il pré­
cisé. “à ce que tous les candidats 
du gouvernement et leurs organi­
sateurs usent de méthodes honnê­
tes, au cours des élections. Je veux 
que tout se passe de façon irré­
prochable. En prenant en main en 
ce moment les destinées de la pro­
vince de Québec, j’ai la pleine con­
science de mes responsabilités et 
l’intention ferme de remplir inté­
gralement mon devoir.

“Dans la mesure de mes moyens, 
je veux assurer à la province le 
progrès et le bonheur dans l’ordre I 
et la paix. A cette fin. J« fais ap­
pel à la collaboration Inpalt et a* 
gissante de tous les citoyens qui 
ont à coeur ï* succès de l’oeuvre 
que j’entreprends.”

SUGGESTIONS
OTTAWA. 13. — Le comité des 

chemins de fer du Sénat a approu­
vé le projet de substituer un bu­
reau de sept directeurs pour ad­
ministrer le Canadien National au 
conseil actuel de régie.

C'est là la principale clause du 
bill du gouvernement, précédem­
ment adopté par les Communes, 
que le comité a étudié hier. Toutes 
les clauses du bill ont été adop­
tées à l’exception de deux o,ui se- 

; ront étudiées à leur tour lorsque 
le comité se réunira de nouveau j 

j mardi. Une de ces clauses s'appli-1 
j que aux émoluments des direc­
teurs et l'autre à l audition conti­
nue des livres du Canadien Natio­
nal par des auditeurs indépendants. |

Le juge C. P. Fullerton, prési- ' 
dent du conseil de régie, a déclaré 
que pour fonctionner avec succès 
les C.N.R. devaient être libres de 
toute ingérence politique. Pen­
dant son terme d'office a-t-il dit 
il a pris l'attitude que le Conseil 
de régie était responsable non vis- 
à-vis du gouvernement, mais du 

i Parlement

Drummaond-Arthabaska. il fut 
défait sur la question de la marine 
par l'alliance des conservateurs et 
des nationalistes, après une lutte 
retuntt—nti En 1916. il était élu 
député d Arthabaska à la Législa­
ture puis réélu par acclamation en 
1919.

Avant même que l'Association 
médicale de l’Ontario ait commencé 
ses efforts pour établir un systè­
me semblable, mais volontaire, le 
système d’assurance obi i ha to ire 
contre la maladie en Colombie Bri-

(A suivre en pige 11)En août de cette même année, il 
était nommé ministre de la coloni­
sation au moment où le gouverne­
ment de Québec se proposait dr T\rç* t,\7l?nTT'irc 
mettre en oeuvre une politique in- F, V U .EjS
tensive de colonisation et d expan­
sion agricole. Il fut réélu par ac­
clamation le fi septembre 1919 Aux 
élections générales du 5 février 
1923, il se porta de nouveau can­
didat dans le comté d'Arthabaska 
et aussi dans le comté nouveau ! 
d'Abdtibi et il fut élu dans les ; 
deux comtés par de grandes ma-1 
jorités. Il fut réélu dans Arthabas- j 
ka aux élections subséquentes.

En 1929 Thon. M Perrault suc- ! 
céda à Thon J. L Perron comme 
ministre de la Voirie, puis devint i 
procureur-général lors du dernier

(A suivre en page 11)

AU CONSEIL
LEGISLATIF?

MONTREAL. 13. — Oans unr 
nouvelle de Québec, la '‘Gazette'' 
dit aujourd hui que le nouveau 
premier ministre du Québec, 
l hon. Adélard Godbout. va ef­
fectuer certains changements 
au Conseil législatif, avant les 
élections provinciales.

l'ne demi-douzaine de con­
ciliées démissionmir.'tient ot 
seraient remplacés nar un ou 
deux évêques catholiques, un 
membre du clergé protestant, et 
certains autres personnages

Economie!! difficiles

La Cour Suprême décidera 
de la validité des huit 
lois sociales, mercredi

Ec cabinet Godbout tic sera 
pas connu avant mercredi

(Du correspondant parlementaire 
de la *T:ibune ’)

QUEBEC. 13 — L'honorable A- 
délard Godbout restera quelque 
temps seul à la tête de l'adminis­
tration de «a pi us grande province 
du Dominion. Approché hier après- 
midi par le correspondant de la 
"Tribune", le premiT ministre dé­
clara que son cabinet ne sera vrai­
semblablement pas constitué avant 
mc^-edi ou pl tard.

M Oodbout sottait d’un caucus 
libéral qui a repris ce matin et où 
“nous recédons aver la p’- par­

faite harmonie’, dit-IL Lorsqu'il 
ent:a dans la salle du conseil des 
ministres, hier. M Oodbout avait 
été frénétiquement applaudi. Le 
premier ministre a gardé pour le 
moment son bureau d'ancien mi­
nistre de l’agriculture au faîte de 
l'Immeuble-annexe du Parlement.
Cest de ce sixième étage que par­
tent les di ectlvea pour toute la 
province. On y rencontre tour à 
tour tous les anciens ministres du 
cabinet de M Taschereau, plusieurs 
députés et fon^onnaires

Le juge Fullerton a fait cette dé­
claration au cours de la séance du 
comité pendant laquelle on chercha 
à obtenir de lui et de M D. C. Co­
leman, vioe-présldent du Canadien 
Pacifique des Informations au su­
jet de leurs efforts pour compri­
mer de concert les dépenses.

Le président des C.NR déclara 
i qu'il était loin d’être satisfait des 
résultats et que leur succès dans 

! rette voie avait été maigres M Co­
leman dit que dans cette lutte

OTTAWA. 53 — Le Canada ap­
prendra mercredi prochain le sort 
de son “New Deal”, les huit lois 
adoptées par le dernier Parlement 
comme faisant partie d'un prétendu 
programme de réformes.

Peu après son entrée en office, 
le gouvernement actuel référa cas 
lois à la Cour Suprême du Canada 
pour quelle décide de leur consti­
tutionnalité Les séances commen­
cèrent en janvier pour se terminer 
le 5 février après deux semaines

pour comprimer les dépenses, les entières de débets. Les Juges re­
deux réseaux, par un accord con­
joint. n'avaient abandonné que 
dix null es de eon* ferrer.

I* president dît qui! ne sciait 
présenté aucun problème nécessi­
tant l'intervention du tribunal 
d'arbitrage créé par la lot des che­
mins de fer de 1933

Méfiance de* employés
Tie président fit part au comité 

que le ministre des chemins de fer
lA ' ii tc en n-?' iJi

mirent à plus tard leur décision 
qu'ils feront connaitre mercredi 
après-midi.

Ia référence couvrait les lois sui­
vantes, la plupart adoptées lors de 
la dernière session de l'adminis­
tration précédent? : la îot des con­
cordats agricoles. 1s loi des débou­
chés commerciaux, trois lois dé­
terminant des salai: es minima, les 
htUTtl de travail et une journée 
hebdomadal;e de repos, un amen­
dement au r«de criminel au sujet

des pratiques commerciales injus* 
tes et la loi de chômage et d assu­
rances sociales.

Depuis les séances de la Cour, lej 
fonctionnement de la loi des dé- 

ét a été suspendu et la loi 
d’assunince-ehômagp n’est Jamais 
entrée en opération quoiqu’une 
commission ait rfé établir s 
fin et ait été en office pendant) 
quelque timi I

cV :* loi des con-| 
cordais agricoles se sont poursui­
vies sans interruption mais la com­
mission des métiers et, de 1 indus-l 

s fonctioi né Les)
trois lois relatives au travail 
l'amendement au code criminel 
n’ont pas été mis en vigueur.

Les six Juges de la Ooitr ont 
à étudie de prooé-|
dur s 'éira> e* -r .ne fe i> d« 
cauaee pro vr-' par let|
avocats Depuis 1* commencement

dr 1 audit ion de ret-
• I

droits ont été lus en partie.

77356319

0474
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PETITES ANNONCES
CLASSIFIEES

CARTES

PROFESSIONNELLES

AVOCATS

TARIF A vendre Divers
DELE SOLE DU MOT. 9M 

•ou» par iAMrti*a.
loin» é» U

Divers
▲ VIS A» f»ir#-p«ri. poui NAlabAM_k,h. I 

11 ANC AILLES PROCHAINS MARIA ! 
l.ES. MARIALES. SERVICES ANNI­
VERSAIRES. (iR AM» MESSES. REM EK 
C1EMEMS POIB SYMPATHIES cl 
AUTRES TA «ou» p»f insertion. 
formule ordlnairo. Chaque mol addition 
nal. 2 août

AVIS de NAISSANCES. FIANÇAILLES 
MARI A<.ES d#*ai»i paraître done la 
Chronique Sociale, fl .00 l'tneoruon

LES ANNONCES devant paraître LE JOUR 
MEME ccront re^ae» uequ'a 9 h 10 du 
matin. POUR LE SAMEDI taaqn a » h. 10 
«endrod1 «air Nwa» na o«a*ona garantir 
l'inncrhoit dea a.innnrcn roqnoa aproe In* 
heure# monOonneoa

LES annonça» aiaat an titra an cametare 
plna grae •eront factareo» lie i’inaertio» 
en plue de l annanrc

NOUS N'ACCEPTONS atenno annanco ou 
avta de naiaaancc fiançailloa on mariage» 
communique* par telephone oo par la 
poete a moine que eo ne eo^t par Pantro- 
miee de noe corrcnpondante attitrèa. Il 
en eot de meme pour loe a*te ‘‘non ron- 
ponaabla."

ANIMAUX CAnadien« pur Rang. Va­
ches laitières et jeunes. S'adresser 
a M J.. E. St-Pierre, contracteur, 
214 Boulevard Alexandre. Sherbroo­
ke. Què. Tél: 3212. M-6.

Demandes
Agents

AGENTS et voyageurs demandés 
dans tout Dominion pour vendre 
marchandise merveilleuse, détail ou 
gros. Prix 25c. Payons 100^ com­
mission et plus. Informations, écrire | 
4422 Papineau, Montréal.
RETOURS payés hebdomadairement 
pour la vente de nos produits Eti­
quette Rouge connus universelle­
ment. 1300 variétés. Ouvrage tout# 
Vannée. Tout votre temps ou en 
partie. Coopération personnelle du 
bureau. Beaux échantillons gratis. 
La Cie Pépinière Dominion, Mont-

BON PIANO marque Webber. Aussi 
réservoir à eau chaude. 12 gallons, 
complet avec générateur à gaz et 
bassin. En très bonne condition. 
Convenable pour coiffeuse ou bar­
bier. Vendra à sacrifice. S’adresser 
par téléphone À 2106w.
CHEVAUX à vendre. S’adresser à 
M. Louis St-Cyr. Cookshire, Que. 
Tél: 100. M-2.
QUATRE EVENTAILS électriques.?, 
oscillants 18 . prix $18 chacun. Vingt 
cinq tables, 12 pieds de long, 3 de 

! large deux de haut, toutes en très 
j bon état. $3.00 chacune S adresser 
I a Walter Blue and Company. 88-2.
RESTAI RANT bien située, avee 

'bonne clientèle, faisant bonnes *f- 
! fair es. à vendre à bon marché a 
prompt acheteur. Cause de vente : 
maladie. Ecrire Casier 38 La Tribu­
ne. 84-6.
i n LOT de chaussures non récla­
mées en bas du prix de la repara­
tion. A peu près tous les genres. J. 
D. Tremblay, cordonnier et mar­
chand de chaussures. Spécialité: 
Fourniture pour cordonnieis, 138 
me King-Ouest, Sherbrooke.

77-31

CHEZ MME BROCHU. 234 Boule­
vard Alexandre, ai droit idéal pour 
vieillards convalescents. Aussi cham­
bre et pension Pour information, 
téléphonez 3203f.

Non responsabilité

A PARTIR de cette date )« ne se­
rai plus responsable d aucune detts 
contractée en mon nom par ma 
femme née May McLeod'. Signe.' 
Conrad Lacroix 42. Worthington. 
Sherbrooke, 13 juin 1938.

OBSEQUES AMAG06
Funérailles de Mme A. Hamel 

et de M. N. Darey.

MCOL, LAZLKL LANDRY 
A BOUCHARD

Edllica Olivier angle des rues 
Wellington et King Téi. 727

GAGNE A UtSMAKAlsT avocaù
15 rue WeLlngton-N. Sherbrooke 
Tél 30 Bureau a Richmond, rue 
Principale en *ace du "Richmond 
Oarage- Tél 3T

PANNETON Si BOISVERT, avocat* 
4R. rue King-O.. Sherbrooke P. Q 
Boite postale 511 Téléphoné: 56b 
Bureau a East Angus, samedi de 
4 30 à *30 p. m

VIEUX journaux à vendre à 1 l-2c 
la livre. S’adresser k la Tribune. 
Tél: 971. 71-J.n.o.

Maisons

Femmes demandées

DAMES demandées pour couture lé 
gère chez elles. Bons salaires. Tra- . 
va il envoyé frais payés. National 
Manufacturing Co. Dept. 57 Mont­
réal. ________________
SERVANTE pour ouvrage général 
de magasin. Références exigées. S’a­
dresser à 77 Avenue Portland. Tél: 
1306V.

Homme demandé

EDWARDS vous vendront de bon­
nes maisons à $1 000. $1.200. $2.500. 
$3.000. $5.000. $6 000 en montant jus­
qu'à $45.000 à termes exceptionnel­
lement faciles Bureaux 209-210-211. 
Edifice Banque Commerce.
MAISON seule en briqu.es. moderne 
à vendre. Aubaine à prompt ache­
teur. S'adresser 18 Première Ave 
Nord. Sherbrooke

i Spécial à la “Tribune'’)

MAGOG. 13. — Les funérailles de 
Mme Ambroise Hamel, décédée à
l'âge de 7P ans. ont eu lieu en l’é-

•
d’un grand concours de parents et 
d'amis. Le cortège funèbre était di­
rigé par M. J. Demers, chef de po­
lice. et les porteurs étaient MM 
G. Rolland, N. Gendron, D. Hamel, 
L. P. Robert, A. Pratte et Ferland. 
Les Dames de Ste-Anne suivaienl 
dans le cortège.

Ont eu lieu également dans l’é­
glise St-Patrice, les funérailles de 

I M. Narcisse Darcy, citoyen des 
mieux connus, décède à l'âge de 78 

! ans Le défunt laisse dans le deuil 
ses dix enfants, Mme O. St-Jean, 
'Laura), Olivier, Mme Auger, <Cla- 

'rida), Mme Paul Roy, (Florida), 
MM. Albert, Ernest, Emery, Wilfrid 
et Mlles Irène et Gabrielle Darcy.

—M. et Mme Roméo Villeneuve 
et leur fils Claude, sont allés à

Resld*n»«

GAZ MAGIQUE, augmente millage
25-50ffr. Grosses compagnies d'auto­
bus l'emploient. Sans danger, ga­
ranti. Approuvé par ingénieurs. Ven­
tes extraordinaires. Publicité gratui­
te par radio. Nom de l'agent sur 
bidons. Détails et preuves gratis. P. 
A. Lefebvre et Cie, Alexandria, Ont.
VENDEURS bilingues, avec ou sans 
expérience demandés pour travail­
ler avec chef d'équipe. Ecrire Casier 
37 La Tribune. 89-2.

VOUS AVEZ payé le loyer pour des 
années et aujourd'hui vous êtes plus 
pauvres que jamais. Pourquoi ne pas 
prendre vos économies et acheter 
une maison d'Edwards. Termes faci­
les de $100 à $500 comptant. Télé­
phonez 135.

Louis-Philippe CLICHE. B.A.. L-M
avocat et procureur Lac Mégantic
P Q

ASHTON-R. roBIN~B. A., Avocat
Suite 7, Edifice hoaemblooro 
66. rue Wellingtoo-N. Tél 623

INGENIEURS CIVILS El 
ARPENTEURS

ÜUBliC * DEBUG, ingénieurs
diplômés Consultation Expertises 
Arpentage Bornage, Aqueduc 
Egouts Analyses Patentes. Ma­
nufactures Plans. Quantités et 
Estimés, Edifice Olivier Chambre 
21. Tél 697 Rés 98-W

~MÏïï)fc:(ji.%s

HEMOGENOL FAGUET
C'qat i« ••m 4«i te*iq«a i»««aatitqqm ai 
rqcommqnëi par la» médor'na contra la* 
anamiaa. faiblaaaaa à la aulta da maladia. 
conva «acanca» difftcilaa daa qduUqp tm 
•ait » O aman dot at *s get da votra 
pharqpaciati ou marchand da ramèdaa 

HKMOGENOL PAG! ET. ne» da aahatL 
tut. N« I.

ON DEMANDE un mécanicien d'au­
tomobile. sur toutes marques de 
chars. Seuls hommes qualifiés de­
vront faire application. S'adresser au 
garage Dubé, Asbestos, Qué. 86-2.

—Le romanesque se trouve ailleurs 
qu'à la page de fiction du journal 
Les colonnes d’annonces vous 
transportent aux quatre coins de 
l’univers et Jusqu’aux confins du 
monde. Lisez les annonces.

A vendre où à louer

BELLE MAISON, 5 chambres, eau 
couranie, ecurie. garage, poulailler, 
remise à bois, un acre d excellente 
terre, jardinage, près de l’eau, beau 
site, vente sacrifice. Terres 150 à 
400 acres, vendra ou échangera pour 
petites terres près des bons cen­
tres. Maisons de ville dans la pro­
vince échangera pour petites terres 
Vente sacrifice de lots, moulins à 
scie et à farine. Albini Bam son, 
Agent d’immeuble. 41 King-Ouest. 
Sherbrooke. Tél: 510.

AVIS eat par !«» préaontaa donné quo !
la» souMngnéa font !a dwar.de. aurrè# de 
la Comrritaion d»** Service» Public» do 1 
Québec, d’un permia de •'cnatruire et d'in»- j 
taller un Depftt de Gaaolina, avec troi» i 
i3l Réaervcira d’une capacité de 1000 gal­
lon» chacun et de troi* ill Pomree à I 
Gaa^üne, aur la rue Wellington Sud. en- | 
tre lee Nos 1 et 0 aur le 'or portant le 
Numéro Cadastrai 1300, Cité de Sher- |
brooke.

Tout 
doit ét

Québec 
de Qu*
mois d

opposition à la dite demande j 
faite par écrit au Bureau de 

nission de* Service» Public» de | 
m Pa!a s de Justice de la Cité 
c, 'e ou avant la Sème jour du ( 
juillet. 193«.

Provincial Motor Clib Inc.,
132 8t-Jarque*-Ou?et. Montréal.

32-12. i
________________ I

PROVINCE PE QUEBEC.
Cité de Sherbrooke.

AVIS PUBLIC
Taies d'affaire» et de locataire»

Rôle Spécial d'Evaluetion 
AV1J5 PUBLIC eet. par le» préeenta». 

donné que le Rôle Spécial pour réanima­
tion de* taxe» d'affaire* et de locataire* 
pour Tannée 1936 eat maintenant terminé 
et dépo*ô au bureau du aouaaigné. A THô- 
tel-de-Ville. No 79 nord rue Wellington, 
et reatera ouvert à l'examen dea intéresse* 
ou à leur» représentants, durant le* 1S 
jour» de aon dépôt, è savoir: du 15 au 29 
juin courant (1936) inclusivement, e* que 
lundi, le 6 juillet prochain (1936>, à la 
séance régulière du Conseil qui aéra tenue 
ce jour-là, le Conseil prendra communi­
cation de» plainte» qui feront produite» 
contre le Rôl* Spécial, conformément à la 
loi. le* étudiera, en di»pn*era et procédera 
à l'examen, ia révision et l’homologation 
du dit rôle spécial.

DONNE A Sherbrooke, Que., ee douziè­
me jour de juin. 1936

Le greffier.
Ant. PESLAURÏERS.

VENTE A L'ENCAN PUBLIC
Lundi 15 juin 1536.

AU VILLAGE DE ST-DENIS DE i 
BROMPTON, *ur la ferme de M. 
Louis Pelchas, à- midi, heure solaire:
2 juments, de 6 et 7 ans. pesant 1250 
lbs, élevées dans les cantons de 
l’est; 2 vaches, un veau, 35 poules, 
gros harnais doubles et simples, 2 
harnais fins, un wagon avec boite et 
rack à foin: une semeuse à dreiües, 
herse à roulettes, à ressorts et à fi­
nir, une faucheuse, 2 charrues,

! sleigh double et fine, banc à scie 
, tout neuf, avec engin à gmzoline de 

4 forces, une express wagon, 75 cor­
des de bois, de 14 pouces, sépara- 

' leur, baratte a beurre, etc.
CONDITION? : COMPTANT.

AVIS
Roland A. Badger, do Sherbrooke. Qué- 

t-ec. a fait demande à la Commisaion dea 
Service» Public» de Québec pour autori- 
» at ion d’établir un po*te de gaiolin* aur 
ie lot No 1257 (rue du Dépôt» en la Cité 

| de Sherbrooke. — Toute personne s'op- 
: posant à ce que cette autorisation aoit 
donnée doit faire tenir »op opposition par 
ôcrit au Bureau de ia Commission. Palais 

i de Justice, Quebec, le eu avant le 18 
juin 1986.

'Signé) R. A. BADGER
■8-8-12.

DR P.-P BLAI DKY des hôpitaux
de Pans Spécialité: maladies du 
coeur et des poumons (spéciale­
ment la tuberculose) Rayoo X 
TéL 1700. 27 rue Brooks

DBS J. A D ARCHE et 
LIONEL DARCHE

Maladies des yeux, oreilles, nez. 
gorge. Examen de la vue pour 
lunettes. 92. rue King-Ouest 
Tel. 654. Sherbrooke.

PAUL DESRUISSEAUX 
Avocat et procureur.
27a rue King-Ouest.

Tel: 995. Sherbrooke.
DR J. A. C. ETHIER, 84 rue King-O.

Tel: 676. Spécialité: Voies 
urinaires et Electro-Physio- 

Thérapie. Consultations:
1 à 3 h.; 7 à 8 h. p.m,

DR L--A TRUDEAU, ex-interne
des hôpitaux de Paris Spécialités: 
Maladies des yeux, oreilles, nez et 
gorge 104, rue King-O Sherbrooke 
P Q Téléphonez 159

CARTES D’AFFAIRES
SYNDICS DE FAILLITE

BEXANUEK Sc BEGIN
Syndics Licenciés et Auditeurs.
T. Bélanger G -E Bégin L. LC. 

Edifice Genest. 22 rue Wellington-N 
Sherbrooke P Q —Tél 567

Alb. COMTOIS - J.-W. GENES!
SYNDICS LICENCIES 

Immeuble Banque Canadienne de 
Commerce, 4 rue Wellington-N. 

Sherbrooke. P. Q. Tél. 2724.

FINANCES
Réorganisation de vos affaires. Ob­
tention de capital. Rajustement du 
passif. Interviews confidentielles. 

G. S. Sharpe,
Chambre 104, Edifice de la Banque 
du Commerce, rue Wellington, Sher­
brooke. Que.

“$u centre 
de réparations”
(Ancien poata Olivier <f Charest ) 
Tout travail fait rar le# expert# 

suivant» :
Peinture : par Paul Robidas. autrefois ' 

de chea P. Biron A Fila. Limitée. 
Debossage: par Alfred N'icol 22 an», 

| d’exp.. autrefois ehet Olivier A Chareat.
Ouvrage aur hoi», hnite de camion»., 

1 atc.. Léo Lajoie. 14 an» d expérienre. i 
. Forge et rensnrte; par Emeut Giguère 
J 28 an» chez Biron. 80 ans d'expérience. I

Spécialité: Remise à neuf d'autoe ac­
cidentée.

TEL. 421.
Sudure; radiateur» fabriquée, débnu- 

! rhé* et réparée : O. Dévie!, 21 ans 
d'expériem-e.

; 4R. me King-E»t. Tél. fil

A VENDRE
2 poulains cie 4 ans, pesant 
chacun 1400 Ibs; un cheval 
cie 9 ans. pesant 1200 Ibs; 
un chevai de voiture; 2 pai­
res cie harnais; 2 grosses 
voitures doubies; 10 vaches 
dont 0 Durham enregistrées 
et 4 croisées. Bonne occa­
sion pour prompt acheteur. 
S’adresser à LOUIS BE­
LA ND, Albert Mines, Qué.

J. O. BOURGET 
REPARATIONS DE TOUS 

GENRES
Laveuses électriques, meubles 

centrifuges instruments aratoires 
etc. Ouvrage garanti.

5, rue Vanier. — Sherbrooke 
Téléphone: S361-W.

L® minister* d«a Travaux public» reravra 
jusqu a midi theure avant***), I* lundi 
22 juin 1924, d-» soumissions pour la 
construction d’un* tour à cadran, à l'édifi- 
e* public d* Coaticook, P.Q.. Icaqucllaa #ou- 
miasion* devront être carhc*é*e. adressé*» 
au aouaaigné, et porter aur l'qnvelopp*, *n 
au» de l'adresse, les mot»; ‘ Soumission 
pour un# tour à cadran, édifie* public, Coa- 
ticnok. P. Q."

On peut conaultqr le* plana «t le dévia, 
•t »e procurer la formula de aoumiasion» 
aux bureaux de l'Architecte en chef du 
minister* de» Travaux public», Ottawa, du 
surintendant, 150 ouest, ru* Saint-Paul, 
Montréal, P. Q. ; du Commis de» Travaux, 
édifice d* la douane. Québec, P. Q., ainsi 
qu'au bureau de poete de Coatiropk. P. Q. 1 

On ne tiendra compte que de* soumis­
sions faite* aur la formule fournie par le 
ministère, conformément aux conditions 
contenue» dans ladite formule. e

Un chèque égal à 10 pour 1Ô0 du mon­
tant de la aoumiasion, fait à l'ordre du mi­
nistre de* Travaux public* et visé p«r une 
banque à charte, au Canada, devra accom­
pagner chaque aoumiasion. On acceptera 
aussi comme garantie de* bons au porteur 
du Dominion du Canada ou de la Compa­
gnie de* chemina de fer Nationaux du 
Canada et de ses compagnie* constituante*, 
garantis sans condition par Je Dominion 
du Canada, quant au capital et * Tinté- 
rét. ou le» bon» susdit* et. #'i! g * Heu. ug 
chèque visé pour compléter I# montant.

Par ordre,
J. M. BOMF.RVILLE.

Barrêtaira
Ministère de- Travaux publie#,

Ottawa, i* 9 juin 1986. M-18-17.

Réparation 
et Confection 

d'auvents 
pour magasins 
ou résidences.

E. T. TENT & AWNING, Co.
44. rue Court. Tel: 3042w.

RADIO
Radios réparés et remis à neuf. 
Lampes éprouvée* gratuitement à 
domicile. Estimés sur coût de répa­
ration donnés gratuitement à notre 
atelier. Appelez 1350, Laboratoire 
NATIONAL de Radio-TELEVISION 
186 rue McManamv, Sherbrooke.

Montréal ainsi que Mme A. Ville- 
neuve.

—M Antonio Robert, de passage 
à Sherbrooke, par affaires.

—M Armand Rousseau, de Sher­
brooke est venu à Mayog.

— M Albert Simoneau, dr Maeog, 
a fait un voyage d'affaires à New­
port, Vt.

SHERBROOKE A BESOIN...
(Suite de 1m page 5) 

que ce sont là les renseignement* 
qu’il a obtenu! a Quebec lorsqu'il 
rencontra le apéculiste en ques­
tion. M. (îenest a continué:

“Ce médecin se spécialise depuis 
des années sur cette question vi­
tale et il m'a démontré que la fil­
tre et le chlore n’etaier.t qu’une ex­
ploitation de profiteur* pour kro^- 
sir leurs goussets. Je veux taire le 
nom de ce médecin et j’ajouterai 
qu'il me semble très indifferent aux 
compliments et à la déc!ame.,,

Projet abandonné
M. Genest ajoute que le projet du 

filtre à Quebec a ete enterré. Le 
public s'est rendu compte qu’on l a 
blagué avec le chlore et le jour 
n'est pas loin où l’on comprendra 
oue le problème de l'eau pure ne 
seta solutionné que lorsque les pri­
ses d’eau seront situées dans un 
endroit approprié, puisque les hy­
giénistes sont unanimes a déclarer 
oue les lars sont de trè* bon* dé­
pôts d’eau.

"Le filtre, continue M. Genest, 
change ia nature de l’eau, la pri­
ve des sels necessaires a i’entre- 
tien de l’organisme par la précipi­
tation de ceux-ci. Son efficacité 
n est pas a toute épreuve telle que 
nous le prouve l’épidémie récente 
de fièvhe typhoïde à Paris, et qui 
faisait dire a l’hygieniste de Paris 
qu’il était incomprehensible que i’e- 
pidemie se soit déclarée quand l’eau 
de Pans est traitée par les moyens 
les plus modernes”.

L'echevin Genest termine en di­
sant que beaucoup de villes ont ete 
obligees de mettre de côte leur sys­
tème de chlorure a cause de son 
merfiicacité. La ville d Augusta, 
Me., puisait son eau dans la rivière 
Keneoec avec système de chlorure, 
mais la fièvre typhoïde continuant 
quand même son ravage, elle a dé­
cide de puiser son eau dans un lac 
et maintenant elle possède une eau 
pure sans traitement chimique.

Dans la classe “très bonne”
Leau de Sherbrooke est classée 

"très bonne dans le rapport men­
suel des laboratoires provinciaux 
avec la note parfaite de 0.0 en re- 
acuon de coi;-bacilles. La ville de 
Sherbrooke est la seule avec Victo- 
riaville, parmi les municipalités des 
Cantons de l'Est, à posséder cette 
note excellente dans le rapport de 
l’analyse de leau de mai.

Trois autres municipalités des 
j Cantons de 1 Est figurent dans la 
i colonne "très bonne ’, mais avec un 
pourcentage moins bon en reaction 
Ce sont Pamham avec 0.8. Drum­
mond ville avec 1.1 et St-Hyacinthf 
avec 1.9.

Dans la colonne bonne" viennent 
Acton Vale, Bedford, Granby, et Dan 
ville. Et dans la colonne mauvai­
se’, Richmond. Lanalyse de l'eau 
d’Acton Vale établit la réaction a 
2.6, celle de Bedford à 3.0, celle de 
Granby à 3.2 et celle de Danville a
4.3. Richmond reste toujours au der­
nier rang avec son eau mauvaise, 
mais il y a encore grande améliora­
tion, puisque lanalyse na révélé 
que 17.1 en réaction de coli-baciües, 
comparativement à 70.0 et plus com­
me ce fut le cas à maintes reprises.

Le rapport de l eau de Waterloo 
fait voir que leau n'a pas été clas­
sifiée en mai et la réaction est di
14.3, ce qui classerait l'e^u de cette 
municipalité dans la colonne mau­
vaise

On remarque qu à tous les points 
de vue, c est le meilleur rapport qui 
soit jamais parvenu sur leau dan* 
les municipalités des Cantons de 
1 Est. D ordinaire, il n y a pas tant 
de municipalités classées dans la 
colonne "très bonne-’ et par ailleurs, 
elles sont plutôt nombreuses dans 
les deux dernières catégories.

En autant que Sherbrooke est con­
cernée, il faut sen réjouir, car ce 
n est pas souvent que son pointage 
atteigne cette note, bien que trè* 
souvent, l’eau de Sherbrooke soit 
classée dan* la colonne trè* bon­
ne”.

LE SCANDALE 
DE L'HEROÏSME

(Suite de la page 1)

Un soir, pourtant. U nouvelle é- 
tonnante se répandit que. serré en­
tre la mer et la forêt, Harry-Théo- 
dore sétait rendu sans condition* 
au cul-de-sac Marie-Antoinette, près 
de la rivière des Singes. L’effet pro­
duit fut énorme A Padypolo, la po­
pulation tout entière se porta vers 
le palais royal. Eli* obligea par trois 
fois le souverain et sa famille a se 
montrer au balcon. On dansa dans

De la TRIBUNE
U y a 25 uns

SHKRBROOKt. — M. Jos.
Thibault a agné un contrat 
avec la vtlle de Sherbrooke 
pour jeter lee fondations en 
béton armé du poste de police 
dont on commencera lérec­
tion bientôt sur la rue du 
Pont, d Sherbrooke-Est.

SAINTE-AGNES. Beauce— 
Un enfant vient détre. victi­
me d'un terrible acculent q'd 
lui a coûté la vie» M. J, Gre­
nier, cultivateur, était à ni­
veler son champ avec un gros 
rouleau et son neveu, âgé de 
4 ans, s’etait assis sur le 
siège. Alors que l’attention 
de M. Genest était portée à 
ses chevaux, un contre-coup 
fit tomber l’enfant devant le 
rouleau gui passa sur lui et 
lui broya le crâne.

COMPTON. — La séche­
resse qui sévit ici depuis quel­
que temps menace de tout 
détruire.

SHERBROOKE. — Le Col. 
Fayes, de Montréal, est arri­
vé en ville hier pour présider 
à l’inspection du S3e régi­
ment, aujourd’hui

les rues jusqu a l'aurore. Ce lut bien 
pis quand on connut le nom du 
vainqueur. L auteur de l'exploit mé­
morable était un jeune lieutenant 
qui. avec une poignée d'hommes, ve­
nait de réussir ce que tant de ses 
supérieurs, avant lui, avaient val-1 
nement tenté, n s'appelait Jérémie 
Evans.

— Ce héiœ, déclara le roi dans sa | 
joie, ne sera décoré que de notre ! 
main. Qu’on nous ramène !

Huit jours plus tard, le lieutenant 
Jérémie Evans acclamé comme un 
libérateur, faisait son entrée dans la 
capitale. Son regard direct, son air. 
décidé et modeste à la fois, la sim­
plicité de son sourire, impression­
nèrent très favorablement le roi qui, 
épinglant sur son dolman la croix! 
des braves, le félicita chaleureuse­
ment et lui apprit qu’il était nom­
mé capitaine.

Tandis que les belles invitées s'ar­
rachaient le héros du jour, Rèva- 
Réva prit a part le ministre de la 
Guerre.

—Ce jeune officier plein d'avenir 
dit-il, nous parait charmant et nous 
voyons bien qu’il plaît aux dame.s. 
D'ou vient que ses camarades, qui 
devraient être fiers de lui, le re­
gardent de travers ? Vous-méme, 
mon cher maréchal, paraissez bien

De$75à$125
DE REDUCTION

sur ces bons

Autos
Usagés

Si vous avez besoin d'un bon auto 
venez nous consulter immédiatement
Ces prix extraordinaires ne 
valent que pour une semaine. 
CHEVROLET. Coach 1934 %Æ PT(\ 

Liste $550. SPECIAL .. .. *♦011 
DODGE DR 1934 Sedan 

Liste $850. SPECIAL .... ■ OU 
DODGE DA, Coupé 1929, 

avec siège extra
Liste $290. SPECIAL .. .. £UU 

CHEVROLET, coupé d af­
faires 1933 ' O *7 C
Liste $450. SPECIAL .... «5 • 0 

DODGE sedan de luxe 
1935 Liste $875. SPECIAL «OU 

OLDSMOBILE sedan 1933
(6 roues) *CO £
Liste $775. SPECIAL..........060

PACKARD 6, sedan 5 pla- 
oes 192 A *OQC
Liste $375. SPECIAL .... £90 

CAMION DODGE pan­
neau 1935. *ccn
Liste $750. SPECIAL .. .. OOU 

CAMION FORD express.
H tonne 1934. *>| 7C
Liste $525. SPECIAL ... *♦ I O
Réductions correspondante!» sur 

toute U ligne.

Morisset, Ltée
Rue Wellington Sud. Tél: 2015 ] 

Aussi à Ta

Station Henri Girard
Chemin Montréal. Tél: 2394.

Un Foie Paresseux
Engendre beaucoup de maladies

Les Pilules du Dr. Chase pour leeDans toute l'histoire du traite­
ment médical 1 on trouve jiereistAnte 
cette idée: Lu maintenant sain 
et actif votre foie, vous pouves 
éviter plusieurs des affections com­
munes de la vie ainsi mie quelques- 
unes des maladies les plus grave* et 
les plus douloureuae*.

Un foie sain fhtre les poisons du 
gang et les convertit en bile qui, 
comme cathartique de la Nature. •* 
répand dans le* intestins pour .ee 
maintenu actifs et réguliers.

Ce n est qu en maintenant le 
foie actif que vous pouvei réelle­
ment vaincre la constipation et 
soulager lee forme* le* plus sérieuses 
d indigestion.

Reins et le Foie sont. nar-desMu* 
tout, des régulatrices du foie. Elles 
stimulent promptement eet organe 
et rétablissent son action hygiémaue, 
assurant du même coup le bon 
fonctionnement dos reins et des 
intestins.

Faiti* essai de ee médicament 
bien connu Ionique vous éprouvez 
de* malaises par suite de consti­
pation ou d indigestion, lorsque 
vous souffrez de maux de tète, 
de douleurs au doe, ou encore 
lorsque vous ressentez des fatigue* 
résultant de l’action paresseux» 
du foie ou des reins. 35c. ia boîte 
dans toutes les pharmacies.

nombre.
—Sire, répondit tristement le 

vieux soldat, des faits graves que je 
ne saurai* vous dissimuler plus long­
temps viennent de métré révélés. 
Le capitaine Jérémie Evans est con­
sidéré dans l armee comme un ma­
ladroit qui a tué la poule aux oeufc 
d’or. Depuis bientôt trois années, les 
officiers du corps expéditionnaire 
se repassaient Harry-Théodore en 
se gardant bien de le prendre, car il 
représentait pour eux une inépuisa­
ble mine de médailles et de galons

—Se peut-il? dit le roi.
—D se peut tellement, sire, quaux 

dernières nouvelles il est question

de pronunciamiento tant de mécon­
tentement est vif dans l'armée. Et 
noua allons avoir contre noua leu 
journaux qui se vendaient si bien 

Réva-Rêva ne réf.échissait Jamali 
longtemps.

— Bon, murmura-t-U. Envoyés 
donc des ordres pour quon laissé 
évader discrètement Harry-Theo­
dore. Cela noua donnera le temps 
d aviser. Et faites pâmer le capitaine 
Jérémie Evans dans la garde du 
palais Ainsi le garderons-nous son- 
la main.

%
Andre REUZE

ILS SONT VENDUS

choix de nos

Vous, qui êtes Intéressés à acheter un bor 
auto usagé, jetez un simple coup d oeil «ui 
la liste des autos usagés: chacun a été soi­
gneusement examiné et mis en ordre, prêt 
pour la route. Venez les voir; nous vous don­
nerons une démonstration.

OLDSMOBILE 1934, licence 1936,
sedan spécial................................. .....

CHEVROLET COACH,
maitre six, 1935 ..................................

CHEVROLET SPECIAL SEDAN,
1935, licence 1936 ....................... .....

CHEVROLET COACH,
1934 ..................................................... .

PONTIAC COACH.
1934 ......................................................

FORD, coach De Luxe, 1936,
avec licence........................................

FORD, camion léger 1929,
avec licence 1936 ................................

DODGE CABRIOLET,
1934 ..................................................

REO SEDAN
1929 ......................................................

WHIPPET, Sedan, spécial, 1930,
avec licence 1936 .................................

CHE\ ROLET 1932, spécial sedan,
licence 1936 ............................

PLYMOUTH,
sedan, 1930 ...................*

$750.00
$695.00
$800.00
$550.00
$650.00
$750.00
$85.00

$650.00
$175.00
$225.00
$325.00
$200.00

WEBSTER MOTORS, LTD.
RI E WELLINGTON-SUD RUE BELVEDERE SUD 

Tél. 1273. Tél. 2850.

Feuilleton de la “Tribune”

Le Détective Fantôme
Grand Roman Policier

par Maurice BOUE.
«Reprodaction autorisée par la Saciaté des Gens 4a Lettraa, Parla, Franee).

No 2S
L'énigme était Indéehtffra- 

Me
Assuré déaormaift que je n’a- 

v»i» pas été aha*é par me» sens, 
et ralrassé rontre l'ironie de 
Laatrrc, je frappai à la porte 
de mon ami en l'appelant Une 
minute apres. I* détective ap- 
paraivsait sur le seuil Je le 
mi\ tout de suite au eourant de 
re qui s etait passe.

Contrairement à mon atten­
te. I.autrec m’éeouta très se* 
rieusement. Il me fit répéter 
«e que j'avais vu. Comme mol. 
il examina l'armure intérieu­
rement et extérieurement sans 
rien deeouvrir d'anormal

—QuH est votre avis? lui de­
mandai-je quand |l eut termi­

né »on Inspection,
Lautree secoua la tétet 
—Je n en ai pas. repondit-tl 

brièvement. Il faudrait pour 
expliquer re phénomène. que 
je le constatasse moi-mème 

—Peut-être se ieproduira-t- 
II?

Qui sait? Je vais passer 
le reste de la nuit Ici.

Lautree s'installa dans un
fauteuil ,

Nous attendîmes.
Deux heure» s'écoulèrent 

ainsi, dans le silence de la nuit.
I/e phénomène ne se repro- 

ruisit pas.
Lassé de son attente inu­

tile, Lautree me serra la main 
et se retira dans sa chambre

Quelques matants apres je

me rendormis pour ne me ré­
veiller que très tard le matin.

III

NOUVEAUX PHENOMENES
A l'heur* du déjeuner, j* n* 

manquai pas d'entretenir mea 
hôtes du phénomène auquel 
j'avais assisté. Tous m’écoutè­
rent aver une curiosité mêlée 
d'une vague terreur

—Ce que voua dite*. mon­
sieur. déclara la douairicre de 
Montaigle, ne m'étonne guère 
J'allais précisément mettre mea 
enfants au courant d’un événe­
ment non moins étrange qui 
s’est produit au eours de deux 
nuits déjà. Je me suis tue la 
première fols, croyant avoir 
été le jouet d’un rêve. Mais, 
cette dernière nuit, les memes 
faits s'étant reproduits dans 
des circonstances absolument 
analogues, je me suis décidé, c* 
matin, à vous en faire part. Je 
vais vous étonner sans doute 
en vous disant qu* par deux 
fols, j'ai vu le fantôme de feu 
mon époux le vicomte Ber­
trand de Montalgle

—Pauvre mère* a'écrla la vi­
comtesse Suranné en se pen­
chant affectueusement vers ta 
douairière. C’est pourquoi je 
von» al trouvée, ce matin. »! a- 
litre.

—Hélas, oui. ma fille.
—Pourquoi, ma mere, ne 

nous avez-vous pas appelés* de­
manda à son tour le vicomte 
Henri.

—Je vous l’ai dit, mes chers 
enfants, la premier* fols, je 
croyais avoir été le jouet d’un 
rêve. Mais, cette nuit. le fantô­
me de notre cher disparu 
m'est apparu *ous une forme 
•i précis e que le doute n’était 
plus possible Toutefois, j’hési­
tais encore à vous en parler 
dans la rrainte de vous effray­
er. je voulais garder pour moi 
seul* les terreurs de cette nuit 
horrible . mais les révélations 
de monsieur <a!outa-t-elle en se 
tournant vers moh m’ont déci­
dée à dire c* que J'avais vu 

lAutree s’étalt tourné vers la 
vieille dame.

—Et es-vous bien certaine. 
Madame, demanda-t-fl. que le 
fantôme que vous avet ru. ou 
cru voir était celui de feu le 
vicomte de Montalgle*

- Ilelas. monsieur, j>n ai 1a 
certitude absolue.

—Vauriex-vons pas été abu­
sée par une étrange ressem­
blance* Un homme déguisé, 
par exemple, n'eût-Il pas pu 
pénétrer dans votre chambre?

—C’est Impossible, monsieur. 
Toute» I#» porte* étalent fer- 
méet à clé. En outre, depuis It

jour où mes enfants ont vu 1* 
•pectre de mon époux regretté, 
ma fille Suzanne inspecte minu­
tieusement ma chambre avant 
que je m’endorme.

—En effet, dit la rlcomteMe. 
Chaque soir, je fais une tournée 
dans nos pieces et je ne quitt* 
ma mère que lorsque J’ai la cer­
titude qu elle est en sécurité et 
que personne n’est dans son ap­
partement et ne peut t’y in­
troduire.

—Ne peut-on entrer par le* 
fenêtres?. .

— Elles sont garnies d épais 
barreaux dont noua avons ♦- 
prouvé la solidité

Il y eut un silene# qu* U 
douairière rompit:

—Au surplus, monsieur, tout 
subterfuge serait Impossible 
Comme je vous Je disas. j'ai 
depuis rette nuit la rertlitids 
que le fantôme que J’ai ru n* 
peut être que reloi de mon é- 
poux.

—Et madame. Insista le dé­
tective. me permettez-vous d* 
vous demander sur quels faits 
vous étaver cetle certitude? ...

—Certainement. monsieur. 
Cete certitude est baser sur le 
fait que le fantôme m a parlé!

I.autrec eut un sursaut de 
•nrprise

—Voila qui est plu» étrange* 
remarqua-t-U. Et ta votx du

fantôme était-elle bien celle 
de feu le vicomte de Montai- 
gle?

—Oui, Monsieur.
—Serait-Il indiacret de vous 

demander ee qu a dit le mort?
— Aucunement, monsieur. Le 

fantôme a’est approché de mol. 
Il m’a tendu les mains en di- 
aant: "Ne vous effrayez pas. 
( lothllde! Je suia votre époux 
Bertrand Je suis mort en état 
de péché mortel et II m’a été 
donné de revenir sur terre, 
pour Implorer les prières de 
ceux qui m’almerent. Prier pour 
mol. Clothilde! Que nos en­
fant» prient pour leur malheu­
reux père!..,

“Puis. 11 *e tut. A mon tour. 
Fil parié et lui al dit: 'Nous 
ferlerons tous pour mus. pauvre 
• ml. et je ferai dire des mes- 
•es pour le repos de votre âme

“Je vis alor* son visage s'é­
clairer d’un douloureux souri­
re Il fit un pas vers mo| et 
dit: "Merci, ma rhêre femme. 
Souvenez-vous aussi parfois de 
la promesse que vous me fîtes 
■n soir, de penser souvent à 
mol après ma mort *

“Je penserai toujours à vous, 
qui fûtes le compagnon aimé 
de ma vie”, répondi«-.|e I>e 
fantôme parut satisfait de m«*s 
parole» h Inclina la lête en 
«Igné de remerciement. Empor-

au cher disparu. J'étendis n 
chinalemcnt les mains. AI 
le fantôme m'imita; || out 
les bras et «avança vers ir 
Je croyais revoir mon mari 
vant. tant son visage av 
gardé les traits et 1 ex press! 
qu'il avait sur terre, n se pi 
cha doucement vers moi ro 
me pour m'embrasser sur 
front... et. de fait je sen 
an baiser glacial jf voulus, 
mon tour, lui donner l’accola 
mes mains n’étreignirent q 
le vide fl était pourtant U t 
rant moi Mais mes doi 
passaient comme à tracers o 
fumée A bout de forces 
me sentis faiblir. Je 
nouls.

"Quand le revtna g ^ 
I ombre de mon épou* ari 
disparu **

La douairière se lui. e*»t 
ant les larmes qui mouillai* 
•es paupières

Lautree lavait écoutée ét 
la plus grande attention 
«••mblalt tr*« p-rpl,,, n , 
flfchlt prnd.inl qnHqnM mir 
tes

—La demande qq* jâllr 
I vous faire. dlt-i| enfin, poi 
fait ne pa» vous agréer rr 
dame mais en ma qualité 
detective i* me permettrai 
rous Œ’y autorisez, de le fil

—Je vous écoute, monsieur.
—En réalité, madame, pour 

pouvoir m'expliquer les phéno­
mènes que vous avez constaté*. 
Il faudrait que je les constatas­
se de “visu’’. Il est dès lors in­
dispensable que Je voua de­
mande l'autorisation de passer 
un* nuit dans la chambre où le 
fantôme apparaît.

L* douairière eut une petit* 
moue offusquée qui contracta 
*** lèvres habituellenynt dé­
daigneuse*.

Certes la demande de mon 
ami allait à l’encontre de tou- 
*e« les règles de la bienséance; 
O'*!*, de même que “noblesse 
oblige”, sa profession !u| per­
mettait toutes les indiscrétions. 
U’étalt ce qu’il fit remarquer à 
la vieille dame qui finit d’ail­
leurs par se rallier à sa façon 
de voir et acquiesça de bonne 
grâre. à son désir. Elle poussa 
tnénie la condescendance jus­
qu'à m'autoriser à tenir compa­
gnie à mon ami ff fut donc 
convenu que, |a nuit même. 
bous nous installerions dans 
la chambre de la comtesse pour 
assister à l’apparition du fan­
tôme.

LE FANTOME
Durant toute la journée, nous 

fumes très occupés Lautreg *4 
moi.

CA aUTVREï

i
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Célébration de la fête nationale le 24 juin
Violent incendie au 

magasin Kushner
Les pompiers doivent lutter pendant plus de trois heures au 

cours de la nuit pour éteindre les flammes qui rava­
geaient rétablissement, ainsi qu’un salon de coiffu­

re et rhôtel Ansonia. — Dommages considérables.

À LA CONVENTION RÉPUBLICAINE DES ÉTATS-UNIS

Les jures sont 
priés de revenir 
en Cour mardi
Par la voix des jour­

naux, la Cour d’Assises, 
présidée par l’honorable 
juge Verret, demande à 
tous les jurés du terme 
criminel de se trouver à 
la Cour mardi matin le 
IG juin à dix heures. Les 
jurés non assermentés 
dans la cause de Georges 
Madore furent libérés 
jeudi avec instruction de 
suivre les journaux quant 
à la date à laquelle ils de­
vaient se retrouver en 
Cour.

Comme le procès de 
Madore ne s’est pas ter­
miné hier et qu’il ne re­
prendra que lundi, on de­
mande à tous les jurés de 
revenir au Palais pour 
mardi le IG.

LANPON ET KNOX 
SONT CHOISIS

Le gouverneur du Kansas se­
ra candidat républicain à la 
présidence, et le col. Knqx, 
de (’Illinois, à la vice-prési­
dence.

(presse A&scciée)
CLEVELAND, 13. — Sous l’im­

pulsion de jeunes chefs, les Répu­
blicains des Etats-Unis commencîni 
aujourd’hui une guerre sans merci 
contre le New Deal.

La parfaite harmonie est cepen­
dant menacée dans leurs rangs: 
Landon a exprimé des vues au sujet 
de la question monétaire opposée à 
celles du sénateur Borah et le sé­
nateur Nye a déclaré que le parti 
aurait plus d'appui des réaction­
naires de l’est que des progressistes 
de l'ouest.

Il est probable que le son de clo­
che donné à la convention ici se 
modifiera au cours de la campagne 
Landon et Knox ayant endossé plu­
sieurs objectifs de Roosevelt.

Si la Maison Blanche reçoit ut 
nouvel occupant en janvier prochain, 
les lois de réciprocité tarifaires qu: 
ont permis la conclusion d’un trai­
té de réciprocité commerciale avec 
le Canada et le pouvoir du prési­
dent de changer à son gré la couver­
ture or du dollar sont les seule’ 
lois qu on mentionne spécifiquemen* 
comme devant être abrogées.

Un Incendie que les pompiers ont 
combattu pendant plus de trois 
heures la nuit dernière a causé des 
dommages considérables sur la pro- 

I priété de M. Jacob Kushner. mar­
chand, 5 rue Wellington-Nord. Les 
pe tes, que l'on estime a plusieurs 
milliers de dollars, ne seraient que 
faiblement couvertes par les assu­
rances. apprenons-nous ce matin.

| M. Kushner est propriétaire d: 
l’édifice de ce nom et qui ablate 
l’établissement Kushner. un salon 
de coiffure et l'hôtel Ansonia. et 
tous trois ont été considérablement 
endommagés par le feu, l'eau ou la 
fumée.

L’incendie s'est déclaré un peu 
avant minuit, allumé, croit-on. par 
une défectuosité d’un commuta­
teur électrique. En p:u de temps, 
les flammes ont pris de granges 
proportions et. à l’arrivée de la 
brigade des incendies, le feu fai­
sait son chemin à trave s le toit sur 
les rebords. Le feu a apparem­
ment originé au dernier étage et 
s’est communiqué à la toiture et 
à l’étage inférieur par l’intérieur des 
murs.

: Eveillés par les pompiers
Au plus fort de l’incendie, M. 

| Charles Côté, qui dormait dans la 
chambre 7 de l’hôtel Ansonia. a 
été éveillé par le bruit de l’eau 
frappant la vitre de sa chamb.e. 
Il crut tout d’abord à une grosse 
pluie, mais s’étant levé pour re­
garder à la f nêtre, U réalisa la 
situation, fit son bagage et sortit. 
Au moment de l’incendie, quelques 
occupants de chambre seulement 
se trouvaient dans la bâtisse et tous 
eu. eut amplement le temps de 
sortir avec leurs effets personnels.

Le feu a surtout ravagé les deux 
d?rniers étages, tandis que l’eau et 
la fumée ont causé ccs dommages 
également considérables au maga­
sin et la cave étaient remplis de 
marchandises, de même qu’une 
partie du deuxième étage où se 
trouve le salon de beauté. A ce 
demie:- endroit, des machineries de 
prix ont été endommagées.

L'alarme fut donnée à 11.44 et 
ce n’est que vers d:ux heures que 
l'incendie fut mis sous contrôle, 
bien que ce n'est qu à trois heures 
et demie que la brigade quitta les 
lieu, laissant quelques hommrs sur 
la scène jusqu'à six heures ce ma­
tin.
Deux alarmes

Les hommes des casernes 1 et 3 
répondirent au premier appel et 
ceux des casernes 2 et 5, à la d3u- 
xième alarme. Malgré l’heure tar­
dive. on estime à envi on 1,500 le 
nombre des personnes qui s’étalent 
rendues sur les lieux pour surveiller 
le travail des pompiers, et petit à 
petit, la foule se dispersa.

Un autre incendie s’est déclaré 
v:rs 6 heures et demie hier soir au 
numéro 121 de la rue Brooks chez 
M. Amédée Fontaine. L’incendie 
a é*é allumé par un tuyau sur- 
chfaffé et vu que les flammes a- 
vaient atteint la toiture, ce n’est 

1 qu’au bout d une heure qu les hom­
mes de la brigade quittèrent les 
lieux.

il Governor Hoffman

1.; -m-
m-'1 mÀ, »<

Senator Walter

Il y aura messe, peut-être suivie d’une procession 
avec chars allégoriques, programme de jeux 

dans l’apres midi et séance drama­
tique et musicale, le soir.

REUNION DES ORGANISATEURS

Voici quelque*-tint* seulement de* pr» des prindn. I>, figures de la convention réi ucLcaine qui a choisi le gouverneur Landon comme can­
didat a la présidence contre F. D. Roosevelt, et le col. Frank Knox. de l'Illinois,' comme candidat à la vice-présidence. On remarque à 
gauche CHARLES-F. ADAMS, qui fut secrétaire de la marine dans le gouvernement Hoover; au rentre, le gouverneur HAROLD-G. 
HOFFMAN, et Mme Hoffman; et à droite le sénateur WALTER EDGE du New-Jersey.

LE CANON 
RETENU!

Procession du Très 
Saint-Sacrement

Inspection de la 35e batterie 
de l’Artillerie Royale Cana­
dienne.

INSPECTION

Le brigadier R. O. Alexander, 
D. S. O., passe les troupes 
en revue.

Chronique des Syndicats
Catholioues

Ouvriers, il est facile de perdre du terrain II est 
plus difficile de le regagner. Ce n'est que 

par l'entremise d’une association for­
te, stable et constante qu’on y 

arrivera. Joignez le syndi­
cat de votre métier.

AVIS AUX MAITRES-BARBIERS
Tous les Maitres-Barbiers qui appartiennent au Syndi­

cat ont l’impérieux devoir de se rendre à notre invitation 
en assistant à l’assemblée générale de lundi soir.

Des communications très importantes leur seront faites 
et en plus ils seront appelés à choisir un délégué au comité 
Conjoint pour remplacer M. Ernest Roberge, démissionnaire. 
Cette élection est très urgente, car l’on sait que c’est sur 
le Comité Conjoint qu’il faut compter pour faire observer 
les clauses du contrat.

Que tous soient présents afin d’appuyer l’homme de son 
choix.

J. P. GRONDIN, président.
ET VOUS LES EMPLOYES-BARBIERS !

Rappelez-vous que votre assemblée de syndicat aura lieu 
mercredi soir. Organisés, vous devenez une force avec la­
quelle il faudra compter, isoles, vous ne représenter qu’une 
infime unité dont les patrons ne s’occupent pas, même le? 
patrons les m eux disposés. On est. ou un sans coeur ou un 
égoïste, quand on néglige de prendre les moyens nécessaires 
pour obtenir le salaire qui nous permettra de voir à toutes 
nos obligations familiales et que l’on néglige d’appartenir à 
l’organisation de sa profession. Pensez-y, mercredi soir, et 
soyez à votre assembée.

LE SECRETAIRE.

Convocations aux assemblées
de la semaine

LES MAITRES-BARBIERS

LUNDI SOIR, grande aasemblé* 
d’élection d’un membre du Comité 
Conjoint.

LES ELECTRICIENS 
MARDI SOIR, nous invitons loi 

Electriciens à se rassembler afin de 
discuter des questions importantes.

LES EMPLOYES-BARBIERS 
MERCREDI SOIR, tous les Em­

ployé:-Barbiers sont priés de se ren- 
d* - * leur assemblée.

LA VOIRIE

JEUDI SOIR, une question de 
très grande importance sera discutée 
à l'assemblée du Syndicat de la Voi­
rie. Tous les membres devront être 
présents.

LES CHARPENTIERS- 
MENUISIERS

JEUDI SOIR, le président prie 
tou.* .M membres de se présenter à 
lasaemblée. une question de grand 

1 sera résolue.

RECEPTION

Hier boir, les deux canons du ma­
nège militaire de la me Belvédère, 
pièces de campagne de calibre 4.5, 
ont tonné à blanc dans le vaste 
intérieur de c:t édifie?. L' briga­
dier Pv-O. Alexander, D.S.O., de 
Montréal, faisait l’inspection de la 
35ème batterie de l’Artillerie roya­
le canadienne de cette ville et il 
a félicité à bon droit les officiers 
et les soldats de la batterie apres 
des mouvements et manoeuvres 
exécutés av c beaucoup de discipli­
ne et une grande p.écision.

Le spectacle en valait bien d’au­
tres qui font salle comble et ce­
pendant, en plus d:s officiers se­
niors et juniors des Fusiliers de 
Sherbrook et du Sherbrooke Re­
giment, seuls quelques rares specta­
teurs et spectat ices en ont joui de 
la galerie.

Artilleurs bien au courant de leur 
science, Iss officiers d^ cette bat­
terie se sont aussi révélés d’excel­
lents manoeuvriers, faisant évoluer 
leurs hommes avec un ensemble 
parfait dans des mouvements de 
mâ che qui présentent de grandes 
difficultés d’entrain ment.

Au moyen de bombes imaginaires j 
et sur les indications d’un officier ] 

! placé sur un poste d’observation ; 
; également imaginaire, les d?ux piè- | 
! ces furent pointées de diverses fa- 
! çpns suivant les sortes de tirs, à 

longue ou à courte portée, deman- 
1 dés. Les lumières s’éteignirent mê­

me pour permettre “des tirs de 
nuit”. Les profanes n’entendirent 
goutte aux commandements donnés 
dans un jargon mathématique, mais 
curent les oreilles terriblement é- 
corchées par le tapage infe.nal que 
faisaient ces deux canons tirant à 
blanc dans la salle sonore du ma­
nège.

Réception du mess
L’inspection fut suivie d’une ré­

ception au mess des officiers. On 
y remarquait, en plus du brigadier 
R-O Alexander. DS O., le colonel 
K. Jenckes, le lieutrnant-rolonel 
Rosaire Samson, président de l’As- ; 
sortition de rArtillerie canadienne, 
le colonel Valmore Olivier, le colo­
nel Worthington, le lieutenant- 
colonel J.-S Bourque, député de 
Sherbrooke A la Législature, le co­
lonel Léopold Chevalier, le lieute­
nant-colonel Baker; le colonel H - ; 
H. Robinson, le colonel T-B So 
mers, tous de Sherbrooke, etc.

Les officiers de la 35ème batte- 
:ie sont : le major L. Greenland, 
le capitaine A.-S. Walker, et les i 
lieutenants P.-J. Slattery. C.-C. Mc- 
Laehlan. F -R Pattison. H -E Del- 
cellier, P -M. Bishop.

Plusieurs des officiers et des sol­
dats de cette batterie, nous con­
fiait après l’inspection une haute 
autorité militaire de la ville, ont 
fait du service pendant la grande 
guerre et tous ont subi des années ; 
d entxainement dans des camps nu- 
litaires.

Cfest demain avant-midi qu’aura 
lieu, dans la paroisse-mère de la 
ville, la procession solennelle de la 
Fête-Dieu si la température le 
permet.

Comme par les années passées, 
un nombreux clergé, le maire et 
les échevins ainsi que toutes les 
organisations, sociétés et congre­
gations de la ville prendront part 
à cette imposante manifestation en 
l’honneur de Jésus-Hostie.

Le reposoir sera érige à la de­
meure de Mme A. Chevalier, 39 rue 
Brooks, et la procession défilera 
par les rues Marquette, Peel, King, 
Alexandre, Aberdeen, Brooks, Ging 
et Couvent pour se terminer à la 
cathédrale. Nous publions ailleurs 
l’ordre de la procession et les en­
droits où les différents groupes 
sont invités à se réunir.

La dernière messe sera dite, à la 
Cathédrale, a 9.30 heures.

ORDRE DE LA PROCESSION
1— La bannière paroissiale.
2— St. Patrick s Academy.
3— Ecole Ste-I hërèse d’Avila.
4— Ecole Racine.
5— Académie LaRocque.
6— Académie St-Jean-Baptiste.
7— Académie du Sacré-Cœur.
8— Orphelins et orphelines de I Hospice du Sacré-Cœur.
9— Fanfare du Séminaire. — Eclaireurs Canadiens-Français.

10— Académie Ste-Thérèse d’Avila.
11— Académie Ste-Jeanne d’Arc.
12— Académie Sainte-Marie.
13— Les élèves externes du Mont Notre-Dame.
14— Les élèves de 1 Ecole Normale.
15— Les pensionnaires du Mont Notre-Dame.
16— L’Alliance Nationale des trois sections».
17— L?s Forestiers Çatholiques. Cour Saint-Jean.
18— Les Artisans Canadiens-Français.
19— L’Union Saint-Joseph du Canada.
20— Les Syndicats Catholiques Nationaux.
21— La J. O. C. — La J. O. C. F.
22— Le Cercle Catholique des Voyageurs de Commerce.
23— Les Enfants de Marie des paroisses de l’Immaculée-Conception. 

St-Jean-Baptiste et de la Cathédrale.
24— Les Dames de Ste-Anne des paroisses de l’Immaculée-Concep- 

tion. de St-Jean-Baptiste et de la Cathédrale.
25— Catholic Women’s League.
26— Les Guides.
27— Fanfare Harmonie.
28— Lob Ligues du Sacré-Cœur des paroisses de l'immaculée-Con­

ception. de St-Jean-Baptiste et de la Cathédrale.
29— La Congrégation des Hommes des paroisses de St-Jean-Baptiste 

et de la Cathédrale.
30— Le Tiers-Ordre, femmes et hommes, des paroisses de St-Jean- 

Baptiste, de l’immaculée Conception et de la Cathédrale.
31— Les RR SS. des SS. NN de Jésus et de Marie, de la Charité du 

Sacré-Cœur, de la Stc-Familîe, de la Charité, et de la Congré­
gation de Notre-Dame.

32— Les élèves du Séminaire.
33— Les Chœur de Chant réunis de toutes les paroisses de la ville.
34— La croix, les enfants de chœur de toutes les paroisses de la ville, 

le clergé et le dais.
35— Les membres de l'Adoration Nocturne, chaque côté du ckrgé.
36— Membres du 4e degré des Chevaliers de Colomb, chaoue côté du 

dais.
37— Les Juges, les Avocats, les Médecins, les Notaires. Jes Architec­

tes, les Ingénieurs Civils.
38— Les députés.
39— Le Maire, les Echevins et les Employés civils.
40— Les Chevaliers de Colomb.
41— La Fédération St-Jean-Baptiste. le peuple.

PARCOURS DE LA PROCESSION:
Rues Marquette. Peel, King, Alexandre, Aberdeen. Brooks, King. 

Couvent, à la Cathédrale.
REMARQUES:

1— Les enfants de chœur se réuniront dans le sous-sol de la 
Cathédrale.

2— Les autres élèves des RR. Frères se réuniront sur la rue Mar­
quette, entre les rues Peel et Couvent. '

3— Les Congrégations des Hommes, les Ligues du Sacré-Cœur et la 
Fanfare du Séminaire, les Eclaireurs se réuniront dans l'entrée de la cour 
du Séminaire.

4— Les orphelins et orphelines, les élèves d«* RR Dames de U Con­
grégation, le Tiers-Ordre, les Dames de Ste-Anne et les Enfants de Marie 
se réuniront sur la place de l’Evêché.

5— Les Cadets et l'Harmonie formeront leurs rangs sur la place de la 
Cathédrale, côté Nord.

ê—L’Union St-Joseph, l’Alliance Nationale, les Artisans Canadiens- 
Français. les Forestiers Catholiques, les Syndicats Catholiques Nationaux 
les Joclstes et les Guides, et le Cercle des Voyageurs de Commerce, en 
face du Séminaire.

7—MM. les Jvges. les Avocats, lee Médecins, les Notaires, les Architec­
tes, les Ingénieurs Civils, le Maire, les Echevins, les Employés civils et 
les Chevaliers de Colomb se réuniront dans la sacristie du côté nord.

Les hommes et les femmes qui n’appartiennent à aucune société for­
meront leurs rangs en sortant de la Cathédrale.

N. B. — Les membres des sociétés ou congrégations sont priés d'as­
sister aux premières messes pour être à leur point de ralliement dès 0 30 
heures, afin de ne pas retarder le départ de la procession.

Les personnes de la ville qui désirent coopérer à la décoration du 
Reposoir voudront bien faire parvenir leur offrandes k Mme O Bready, 
23, rue Bail, et Mme A. Chevalier, 39, rue Brooks, au plus tard. Jeudi, le 
30 du courant.

O.-E. LBTENDRE. p-Hre.
Curé dr la Cathédrale.

fDu ' Me«$aver’*>.

Df LA DEFENSE 
ESÏ DENMEE

La Couronne a terminé sa 
preuve dans la cause de 
Georges Madore.

CAUSE DE PARJURE

La défense fera entendre ses 
témoins la semaine prochai­
ne.

Une messe le matin (peut-être 
suivie d’une procession avec chars 
allégoriques), un programme de 
jeux et d'amusements dans l’après- 
midi et une séance dramatique et 
musicale le soir, tel est le pro­
gramme qu’ont commencé à élabo­
rer hier soir les membres de la So­
ciété St-Jean Baptiste en prépara­
tion de la fête du 24 juin.

La Société Jetait hier soir les ba­
ses de la célébration de la rête pa­
tronale des Canadiens-français 
que l’on veut belle pourvu qu’elle 
ne comporte pas trop de dépenses, 
et un comité a été choisi, composé 
de MM. C. O. Genest, Maurice 
Fatlcher, A. Montour et J. E Du­
four. qui étudiera d’ici à mardi les 
possibilités de réussite d'une pro­
cession avec chars allégoriques

Cette question des chars allégo­
riques a été discutée longuement.
Plusieurs membres prétendaient 
qu’il ne restait pas assez de temps 
à la Société pour organiser cette 
partie du programe. tandis que 
d'autres prétendaient qu’il restait 
suffisamment de temps. Tout le 
monde était d’accord sur le fait 
c.ue le nombre de chars allégori­
ques importait peu, pourvu qu’ils 
soient bien montés et rendent une 
idée nationale, mais est-ce que 
ceux qui seraient disposés à les 
préparer auront le temps de les 
faire convenables? C'est là toute la 
question. Le comité nommé pour 
étudier la chose se met à l’oeuvre 
dès aujourd’hui et fera rapport 
mardi à la prochaine assemblée.

L’assemblée d’hier soir était pré- 
sidée par le président J D. Dufour j 
qui avait à ses côtés M. l’abbé Dolor )
Biron, aumônier. MM. J. S. Bour­
que. député de Sherbrooke à la Lé-, 
gislature. Antonio Drolet, vice-1 
président de la Société. Albert Le- 
Blanc, O. E. Thibault. H. P Coutu­
re. C. O. Genest. C. E Bachand.
Maurice Faucher. Alphonse Tru­
deau, J A. Boisvert, Antonio Ber-1 -------------
nier J. D Gauvin. Alphonse Bé- L’installation de la prise d’eau 
langer, J. E Dufour. Gustave Da- dans un ^ en profondeur

Victoria soit sur les terrains de 
1 Exposition, au début de l’après- 
midi s’il n’y a pas de procession et 
vers la fin de l'après-midi s’il y a 
procession. H est probable aussi que 
dans le cas d'une procession, celle- 
ci se dirigeraait vers l’un des ter­
rains de leux mentionnés pour se 
terminer là.

Le programme au soir se dérou­
lera sous forme de l’interprétation 
à la salle St-Jean-BFautiste de la 
pièce ‘ La femme aux yeux fer­
més”. tirée du livre de Pierre 
L’Ermite ainsi intitulé. L’entrée à 
cette séance sera gratuite pour 
tout le monde, mais les enfants 
non accompagnés de leurs parents 
ne seront pas admis

Le soir du 23. veille de la fête na­
tionale. l’Union Saint-Joseph du 
Canada prépare une soirée spécia­
lement pour les enfants, soirée 
dont le programe n'est pas com­
plètement arrêté encore On n'a 
pas décidé hier soir si la veille, il 
y aurait ou non les feux de la St- 
Jean.

A BESOIN DE 
L’EAU PURE

I échevin Genest condamne la
chlorination ainsi 
projet d’un filtre.

que le

NOUVELLE PRISE

gneau, et Georges Bélisle.

Messe et sermon
Le matin de la célébration, il y 

aura messe dans Tune de nos é- 
glises paroissiales avec sermon de 
circonstance, et il est probable que

s impose.

L’EXE MPLE DE GENENT

A £herbrooke pas plus qu'à 
Québec, nous n’avons besoin de1 la procession avec chars allégori ,

! ques ayant lieu ou non. toutes les | filtre, et le jour ou nous pourrons 
sociétés canadiennes-françaises se situer notre prise d'eau dans un lac
rendront à la messe en rang. 
Pour l’après-mldl. on élaborera un 
programme de jeux et d’amuse­
ments pour les enfants. Ce pro­
gramme se déroulerait soit au Parc

LE CAS DU GREFFIER

A deux heures hier après-midi 
Thon, juge Hector Verret a rejete 

; l'objection soumise par la défense 
1 au procès de Georges Madore. de 
Ste-EdNvidge et la cause s’est conti- 

I nuée pendant une couple d'heures 
I pour ensuite être ajournée à lundi 

La Couronne a terminé sa preuve et 
la défense continuera la sienne la 
semaine prochaine.

La défens? prétendait que le té­
moin Webster, greffier de la Cour 
du Magistrat, n'était pas greffier de 
la Cour des juges de paix et que 
les procédures dans la cause où Ma­
dore aurait commis l’offense de 
parjure avaient été portées devant 
les juges de paix; que le greffier 
Webster n avait pas été assermenté 
depuis la mort de George V et qu’il 
n'avait pas été assermenté non plus 
après la dissolution de la société 
Webster-Laroche comme greffiers.

Le procureur de la Couronne a dé­
claré qu’en vertu de la loi. ü n’était 
pas nécessaire qu’un officier de la 
Cour prête serment d allégeance 
quand arrive un nouveau souverain 
que le greffier de la Cour du Ma­
gistrat avait en même temps juri­
diction pour recevoir les serments 
devant la Cour des juges de paix et 
que le fait que Laroche n’était plus 
en société avec Webster n’obligeait 
pas Webster à être assermenté de 
nouveau.

Le président du tribunal a main­
tenu les prétentions de la Couron­
ne et renvoyé les objections de la 
défense qui a ensuite fait entendre 
des témoins.

en profondeur, nous aurons l’eau 
pure voulue’* déclarait hier après- 
midi à notre représentant l’éche- 
vin J.-W. Genest, en commentant 
le dernier rapport mensuel qui 
classe Sherbrooke dans la colonne 
“très bonne” avec la statistique 
parfait de 0.0 en réaction de coli­
bacille.

L’échevin Genest. qui > toujours 
préché contre la politique du filtre, 
est revenu cea jours derniers d’un

---------- voyage à Québec où il a fait la
Les trains et les automobiles rencontre d’un médecin expert.

"Je suis en faveur de la purifi-

L'ONTARIO ENVAHIE 
PAR LES CHENILLES

cation de l’eau, mais non au moyen 
du filtre, car ce n’est pas là le 
moyen de la purifier. C’est un net­
toyage de nos conduits qui s’impose 
d’abord; puis, en situant notre pri­
se d'eau dans un lac en profondeur, 
nous aurons de l’eau pure comme 
à Genève, en Suisse, qui puise sans 
chlore ni filtre son eau dans le lac 
Léman, bien que toutes les villes 
en bordure déversent leurs egoûts 
dans le même lac”.

L’échevin Genest nous déclara 
»A suivre en page 4)

ont de \r difficulté à circu­
ler.

«Presse Canadienne)
Le nord de l’Ontario est envahi 

par les chenilles qui dépouillent les 
arbres de leur nouveau feuillage, 
rongent les jeunes plants dans les 
champs, chassent les gens en villé­
giature et rendent impossible la 
circulation sur les routes et sur 
les voies ferrées.

Les voraces larves exercent sur­
tout leurs ravages à la baie du 
Tonnerre au nord du Lac Supérieur 
et aux environs de Sudbury et de 
North Bay.

Les roues des locomotives glis­
sent sur les rails et la circulation 
est dangereuse pour les automo­
bilistes. ...... ..........

u«j.u« •« *
cules envahisseurs et des avions ont juillet, 
commencé à les bombarder au présence, 
moyen de poison en poussière pen­
dant que des équipes travaillent sur : 
le sol avec des pulvérisateurs. Le ! 
district enxironnant Callander, de­
meure des quintuplettes Dionne, est j 
parmi les plus affectés.

ELECTIONS POUR 
LE MANITOBA

Quatre partis en

LE FRANÇAIS EN 
HONNEUR A OTTAWA

100,000 SANS
TRAVAIL DE MOINS 

DANS LE PAYS
OTTAWA.. 13 — Les statistiques 

1 d’avril révèlent une diminution 
d’environ 100,000 personnes dans le 
nombre des personnes qui reçoivent 
des secours-chômage sur le mois 
correspondant l’an dernier.

Le nombre total des personnes 
recevant des secours en avili était

(Presse Canadienne) 
WINNIPEG, 13. — Les chefs des 

j trois principaux groupes politiques 
qui s opposent à la réélection du 
gouvernement libéral-progressiste du 
premier ministre, l’hon. John Brac­
ken. aux élections du Manitoba, le 

! 27 juillet, accusent aujourd’hui le 
j gouvernement d avoir recours à une 
manœuvre politique en ordonnant 

! des élections aussi tôt.
Errick F. Willis, le nouveau chef 

■ du part! conservateur du Manito­
ba ; S. J. Farmer, chef travailliste- 
indépendant; et H. Sanders, prési­
dent de la Ligue du crédit social du 
Manitoba, sont unanimes à admettr 
que la dissolution de la Législature, 
hier, et Tordre de tenir une élection 
générale en juillet constituent deu:

de 1.367.704. pendant que pour le grandes surprises pour la province, 
même mois Tan dernier ce chiffre La nomination est fixée au 17 Juil- 
étalt de 1.432.516. let et la votation au 27 Juillet.

Un député conservateur se 
plaint de n'entendre parler 
que notre langue au Parle­
ment.

(Presse Canadienne)
NORTH GOWER, Ont. 13. — Le 

Dr A.-B. Hyndman, député conser­
vateur de Carleton. a déclaré de­
vant les membres de l’Association 
Conservatrice que les sténographes 
anglais à la Chambre des Commu­
nes sont remplacés par des sténo­
graphes français.

• Quand Je suis entré à la Cham­
bre des Communes en février. Je 
n'entendais parler que l'anglais, pra­
tiquement. mais tout cela a disparu 
a déclaré le Dr Hyndman qui ajou­
ta un peu plus loin: “Vous arpentez 
les corridors au parlement et vous 
n'entendez pas autre chase que du 
français”.

Le Dr Hyndman a pris la défense 
de Tancten gouvernement conserva­
teur et a déclaré que Tanrten pre­
mier ministre Bennett n’était pas 
un dictateur, pas plus que ne Test 
ITion M King premier ministre ac­
tuel

“La seule dictature à la Chambre 
des Communes est constituée par 
le groupe du parti libéral de Qué­
bec et il est très actif sous ce rap­
port”.

Le maire Rioux répondra 
aux échevins de Montréal

Un représentant de notre journal 
ayant porté à la connaissance du 
maire Rioux hier après-midi une 
dépêche publiée dans notre édition 
d’hier au sujet de l’inquiétude de la 
ville de Montréal relativement au 
depart de la “Claaaon Knitting 
Mills Limited” qui s'implantera a 
Sherbrooke en septembre, le pre­
mier magistrat de Sherbrooke a dé-

“Jc vous donnerai une déclaration 
lundi à ce sujet”. Le maire Rioux 
a ajouté que si ça va mai au con­
seil de ville de Montréal ce n’est pas 
de la faute de Sherbrooke, et si ça 
va bien à Sherbrooke, c’est bien tant 
mieux pour tout le monde

Ainsi que la dépêche en question 
le relatait, c'est l'intention du con­
seil municipal de Montréal de de­
mander au gouvernement provincial 
qui entrera en fonction le 15 août 
prochain, de créer une commission

pour étudier les moyens d empêche 
l'exode de l’industrie de la métro 
pole. L'article laissait encore enten 
dre que des municipalités dans 1 
but d’attirer les industries chez el 
les. prêtaient de T argent à des in 
dust ries et accordaient des bon 
sous forme de commutation de ta 
xes.

Or ce n est pas le cas à Sher 
brooke pour l’industrie qui s’im 
plantera ici en septembre. Aucun 
exemption de taxe n a été accordé 
et le bail de location a été sign 
entre la compagnie et le Séminair 
propriétaire du local. De plus, la C 
té de Sherbrooke a obtenu que 
compagnie en question n'amène p 
plus que dix de ses employés à Sher 
brooke.

A tout événement- > miirc P tou 
après avoir parcouru l’article 
question, nous a promis une dtcli 
ration pour lundi.

7655
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L’ami du cultivateur

pas les mêmes droits que l'anglais en ce pays. 
Nous avons déjà trop fait de concessions à 
la minorité et il est dangereux que cette mi­
norité impose sa volonté à la majorité an­
glaise'*.

M. Bennett a prononcé là des paroles très 
malheureuses qui le mettent en mauvaise 
posture auprès des conservateurs eux-mê­
mes. Les plus sincères voudront, en tout cas, 
désapprouver ce langage inconvenant, fran­
chement injurieux à l’adresse de la minorité 
canadienne-française.

Pour notre part, il ne nous serait pas ve­
nu à l’idée que M. Bennett pût garder de sa 
fameuse et récente déconfiture électorale 
dans le Québec tant d’aigreur envers notre 
population de langue française. Malheureuse­
ment, ce qu'il a dît est dit.

La Vie
Littéraire

HENRI de REGNIER

Dans la déclaration si claire et si tou­
chante qu’il vient de faire, à la suite de sa 
démission comme premier ministre de cette 
province, l’honorable M. L.-A. Taschereau dit 
de son successeur:

C'est la première fols dans la provin­
ce de Québec qu*un cultivateur est appelé 
à devenir premier ministre. D’autres 
provinces ont eu ce privilège et s'en sont 
bien trouvé. Je crois que les cultiva­
teurs de la province de Québec seront 
heureux de voir un des leurs, qui connaît 
si bien leurs besoins et leurs aspirations, 
présider à leurs destinées et à la reprise 
de l’industrie agricole, base de la pros­
périté dans notre province. Je suis 
heureux du choix que j'ai fait et je suis 
certain que l’électorat saura partager 
ma manière de voir.

En effet, le choix de M. Godbout à la di­
rection des affaires provinciales est indis­
cutablement bon et heureux, et il rencontre 
l’adhésion de tous ceux qui n’ont dans l’es­
prit aucune mesquinerie. La classe agricole, 
tout particulièrement, a sujet de se réjouir 
de l’événement qui arrive, car, comme nous 
le disions hier, M. Godbout est un terrien 
d’ancienne et excellente lignée, indifférent 
à aucun des problèmes qui concernent, ac­
tuellement, les agriculteurs. Peu d’hommes 
politiques de chez nous ont parlé aussi bien 
que lui de l’habitant québécois, peu d’hom­
mes, ministres, ou députés, ont aussi bien 
que lui défini le devoir des gouvernements 
envers la population rurale.

Tout récemment encore, M. Godbout pu­
bliait, dans tous les journaux de cette pro­
vince. un article intitulé: “Une saine popu­
lation rurale”. Celle qu’il qualifie ainsi est 
la population rurale du Québec. Remettons 
sous les yeux de nos lecteurs quelques-unes 
de ses déclarations, celle-ci, entre autres:

La population agricole de la province de Qué­
bec est saine, c’est-à-dire solide dans ses croyan- 
cest fidele à scs traditions d'honnêteté et de la­
beur, et généralement réfractaire aux tendances 
subversives de certaines philosophies sociales mo­
dernes. Et c'est là le secret de sa confiance 
inébranlable en Vai*nir.

Ajoutons-y cette autre, qui complète la 
première:

Les cultivateurs et les fermières du Québec, 
tout en conservant intactes leurs précieuses qua­
lités transmises de génération en génération — 
frugalité, économie, travail et ténacité — sont 
aujourd’hui des exploitants instruits et modernes 
du sol et de ses richesses. Le cultivateur ignare 
n'existe plus chez nous. Notre grande famille 
agricole a définitivement adopté la science com­
me guide de tous les instants, et l'effort ne lui 
répugne plus lorsqu'il s'agit de renot+r des mé­
thodes jugées désuètes.

Il faut bien connaître le cultivateur qué­
bécois pour en parler avec autant de clarté 
et de précision et, surtout, pour peindre sous 
des couleurs aussi réelles son esprit et son 
caractère. Et cette connaissance du culti­
vateur, M. Godbout ne Ta pas puisée dans les 
livres et les manuels, mais au contact quoti­
dien de la classe terrienne.

En terminant son article, M. Godbout 
concluait en ces termes :

Notre population rurale, saine, vaillante et 
tenace, obéissante aux avis éclairés et désintéres­
sés de ses pasteurs, ouverte aux enseignements de 
la science agricole, demeure en ces jours de 
matérialisme et de fièvre que vivent nos grandes 
vUles, la plus belle garantie de notre avenir, le 
refuge le plus sûr contre le souffle des propagan­
des tendancieuses, le gage positif de la prospérité 
que nous ambitionnons tous de reconquérir, le 
pilier maître de l’édifice économique et social de 
la province de Québec.

Ce sont là des paroles d’homme sensé, 
les paroles de bonté et de confiance qui font, 
lisons-le, un très heureux contraste avec les 
sorties tapageuses de certains démagogues 
qui cherchent à monter l’esprit des cultiva­
teurs contre l’autorité provinciale quitte à 
ignorer complètement les ruraux le jour 
ju’ils n’auront plus besoin de leurs suffra­
ges. M, Godbout, au contraire, est de la 
Lrempe des meilleurs défenseurs do l’habi- 
pant. Il l’a prouvé depuis cinq ans, il le 
prouvera encore de plus en plus maintenant 
qu’il est à la tête du gouvernement.

Paroles malheureuses

Feu i lies Vola n tes

Seul» le» discours modéré» «liront du poids.
* * *

Ne croye* pas à la vertu des harangue» sour,
* * *

Tout le monde ira à U campagne . clectoraJe.
% # * *

Le« éWttona sont de plu» en plua un aport d été.
* * *

Pour être au frais, oet été. U faudra fermer le radio.
* * ♦

Si Juillet et août établissent des recorda de cha­
leur. on saura pourquoi.

* * *

Il y a si longtemps que nous n’avions pas eu l’oc­
casion d aller aux urnes!

* * *

L honorable Alexandre Taschereau nà pas connu 
U Défaite; il ne 1 a )i.mais rencontrée.

* * *

Si les élections se faisaient avec des prière*, cha­
cun gagnerait beaucoup d'indulgence au cours des
prochains deux mois.

* * *
Le successeur de M. Taschereau est fier à juste ti­

tre de son origine terrienne. Prototype du bon “habi­
tant”, il connaît la terre, et la terre le connaît.

* * *

L'inconvénient principal, c’est que les discours po­
litiques de 1 été dernier étant encore tout frais à la 
mémoire des électeurs, il faudra les modifier un peu 
Quelques places de secrétaire sont déjà ouverte» au­
près de certains candidats qui. non seulement débitent 
mal leurs discours, mais ne les écrivent pas-

TRISTAy

L’opinion des autres

L’hon. M. Taschereau
M Taschereau a- -a été. durant de nombreuses an­

nées. beaucoup plus qu’un homme politique québécois 
Il aura été dans les autres provinces du Canada, com­
me le symbole de ’.a vie politique québécoise.

Star — Montréal'.

Remarque caustique
M. André Tardieu vient de réserver à un journal 

parisien l’exclusivité de sa production littéraire.
Excellente idée.
Nous pourrons ainsi lire tranquillement tous les 

autres!
Le Canard Enchaîné — Paris).

Le salut dans l’union
Puisse maintenant le gouvernement populaire de 

M. Blum peser soigneusement ses politiques Immé­
diates, afin de ne pas engager la nation dans un mau­
vais sentier, et travailler non en vue de son seul main- 

i tien au pouvoir, mais pour asseoir le pays sur des 
; assises économiques solides.

Au milieu de la crise que traverse l'Europe actuel- 
I lement. la France a tout Intérêt à présenter un front 
! uni. car le salut pour la société est dans l'union, l’a­
mour et l'appui mutuel.

(L’Evénement — Québec).

La retraite de M. Taschereau
Depuis longtemps la cible contre laquelle adver- 

^ saires et mécontents dirigeaient leurs assauts concertés. 
M. Taschereau estime rendre un nouveau service au 

! parti libéral, en quittant une arène où il a réalisé une 
j oeuvre législative de progrès et mérité au Canada 
| français un crédit enviable.

Il n'y a pas que les libéraux qui regretteront le dé- 
; part de l’honorable Louis-Alexandre Taschereau. Tout 
| Canadien français fier de son origine s'inclinera, non 
.'ans une émotion sympathique, devant ce bon servi­
teur. ce bienfaiteur insigne, ce lutteur intrépide et In­
vincible. auquel il souhaitera, avec nous, une longue, 

, paisible, et heureuse retraite.
(Le Soleil — Québec).

“Le rythme est au ver» oe que 
le battement du coeur est au corps’ 
me disait un jour Henri de Régnier. 
Après une douloureuse lutte de plu­
sieurs années, ce coeur, ce grand 
coeur a cessé de battre, de rythmer 
le poème de sa vie, et pour l’enten­
dre encore, c'est sur son oeuvre qu’il 
nous faudra désormais poser notre 
oreille.

La dernière fois qu Henri de Ré­
gnier apparut en pu'ulic, à la salle 
Pleyel. Blanche Albane récita quel­
ques poèmes de La Cité de» Eaux, 
des Jeux rustique» et divins, de La 
Sandale ailée. Il y avau là des vieil­
lards “aux longues amertumes”, des 
hommes de cinquante ans. généra­
tion sur qui l'oeuvre du maitre eut 
l influence la plus profonde, des a- 
dolescents enfin dont la jeune ins­
piration venait s’allumer à cette pure 
flamme de beauté. La diction unique 
qui sortait des lèvres de la récitante, 
la présence du poète a la vie chan­
celante. entouré de ses admirateurs 
et de ses amis, le commentaire ex­
quis que fit Bonnard, tout contri­
bua à donner à cette heure une 
grandeur recueillie, une noblesse fu­
nèbre, un caractère d invocation et 
d'incantation inoubliables. A la sor­
tie, nous nous regardâmes muets, 
frappés de l'écho déjà entièrement 
classique de cette poésie dont les 
mots, dans cette banale salle de 
concert, en plein Paris, prenaient 
soudain un accent de bénédiction 
et d'adieu.

Henri de Régnier se leva, de sa 
grande allure de gentilhomme, mon­
ta sur la scène, écartant de lui les 
applaudissements et les fleurs, avec 
cette haute et distante politesse qui 
était chez lui une séduction de plus.

Ainsi accueillK-il toujours la gloi­
re. Ihommage du public, le com­
merce des hommes, le bruissement 
des eaux, la chanson du plaisir, les 
jeux du soleil sur les buis taillés ou 
les irisations des miroirs, la lumière 
de la lune sur les basüns ou sur la 
peau nue des pécheresses, je veux 
dire, comme de lointains fantômes, 
comme une illusion agréablement 
amère, comme le décor d'un spec­
tacle bizarre et un peu lassant.
Je marchai» san» espoir vers la nuit 

[sans étoile
Pour y dormir au noir séjour où le

[Destin
Sous l'inconnu de l’avenir ou il se

[voile
Cache son songe obscur et son rêve 

[indistinct
Ainsi s’est-il à jamais dérobé à nos 

prières et à nos larmes aux soins 
admirables du grand poète qui vé­
cut près de lui. Henri de Régnier 
nous quitte ; il s est libéré de la pei­
ne inutile de vivre.

Paul MORAND.

ce que la poésie issue de Rimbaud 
de Verlaine et de Mallarmé a de 
moins spécifique, ce par quoi elle 
se relie à tout idéal poétique ins­
piré par un goût délicat. Henri de 
Regnier entra dans le symbolisme, 
et U y assouplit l’alexandrin par­
nassien qu’il avait forgé dans le sa­
lon de Leconte de Lisle, par la mê­
me démarche qui devait Iç condui­
re. de Versailles à Venise, parmi des 
paysages choisis, précieux et mélan­
coliques. Poète ne, il faisait partie 
d’avanoe du mouvement littéraire 
dont on peut dire qu’il a donné à 
notre poésie l àme qu’elle a depuis 
cinquante ans. La poésie était ins­
crite dans sa vie, qu’un poète allait 
partager. Les lettres françaises sont 
doublement frappées en ce jour ou 
Mme Gérard d’Houville est atteinte 
la première par la mort d’Henri de 
Régnier.

Ses contemporains ne s’y étaient 
pas trempés. Les jeunes gens qui 
lisaient le Mercure de France vers 
1905 savaient ses vers par coeur. 
Un public plus nombreux peut-être 
était allé à ses romans, pour en goû­
ter la prose aimable et les pastiches 
du dix-huitième siècle qu’ils of­
fraient aux amateurs. Pour l’élite 
et pour la jeunesse, l’auteur de loi 
Cité de» Eaux et de La Sandale 
ailée incarnait la poésie. C’est à ce 
titre que son entrée à l'Académie 
fut saluée en 1912 comme une de 
ces élections littéraires qui rallient 
parfois autour de la Coupole les ap­
plaudissements et les enthousias­
mes.

Les lecteurs du Figaro étaient 
mieux placés que d'autres pour con­
naître cette expérience littéraire, 
si riche, et toujours prête à s enri­
chir encore par de nouveaux con­
tacts, de nouvelles lectures, de nou­
velles compréhensions. Henri de 
Régnier possédait un trésor de sou­
venirs. sur tout ce qui avait compté 
et marqué dans la vie des lettres 
depuis cinquante ans. Il en avait 
publié plusieurs volumes, d^nt le 
plus récent, qu'il avait intitulé : 
De mon temps. . portait la marque 
de son extrême politesse : c’est-à- 
dire que la nostalgie qui s’y expri­
mait avait trop de pudeur pour 
prendre une autre ton que celui 
g une humeur discrètement désa­
busée.

Henri de Régnier avait toujours 
cultivé la poésie du passé. Quand 
son propre passé était entré danaJa 
littérature, il n avait pas élevé la 
voix. C’est nous qu’il a laissé pleu­
rer. avec lui. une époque déjà loin­
taine. où il était permis quo les arts 
les livres, les muses fussent l’unique 
soin de toute une vie.

André KOI SSLAUX.

«Le Figaro)

Les Beaux Vers

Printemps franciscain

On a parlé récemment de la retraite pro- 
Lhaint de l’honorable M. R.-B. Bennett, chef 
jlu parti conservateur fédéral. M. Bennett 
k nié la chose, mais après ce qui vient de se 
jiasser à la Chambre des Communes, on peut 
e demander si ce ne serait pas le plus sage 
arti que M. Bennett pourrait prendre.

Parlant des billets de banque bilingues 
kue le gouvernement King se propose de fai- 
e imprimer spécialement pour la Banque du 
anada, le chef tory a déclaré: “Le Canada 

Ji’cst pas un paya bilinsrue. Le français n’a

Près du cloître où la vigne est blonde de lumière. 
Oublieux du cruel passé qui fut le mien, 
J'abandonne en priant mon âme tout entière 
Aux attraits de ce beau printemps Italien.

Dans mon ravissement, je crois marcher à peine, 
Je sens comme bondir la terre sous mes pieds;
Ce matin, dans la claire église franciscaine,

' J'ai compris le bonheur des coeurs sacrifiés.

La Jeunesse du monde, en sa candeur divine, 
Autour de mol remplit l'air brûlsnt et vermeil;

■ Une autre adolescence éclôt dans ma poitrine, s 
Et je voudrais livrer ma poitrine au soleil.

J’ai respiré l'esprit de 1 Insensé d Assise.
Qui tenait aux oiseaux des discours ingénus:
Dans l’ardeur qui m'exalte à la fols et me brise, 

i Je rêve de partir sanglant et iee pieds nus.

Apôtre que Jesus secrètement prepare 
Pour qu’il porte la paix à ses frères humains. 
Au-devant de celui qui sanglote ou s'égaie.
Je répandrai» mon coeur à travers les chemins.

Je serais le semeur d'immortelle espérance,
Dont l'hymne vibrant monte avec l'aube du jour, 

'Et saintement joyeux, même dans la souffrance, 
J’Irais, mon Dieu, j irais vers l'extatique Amour.

Loot» If CARDONNEL.

La gentilhomme porte
Jusqu aux portes de la mort il au­

ra garde cette elegance hautaine qui 
l'avait accompagné toute sa vie. La 
suprême elegance des écrivains, c’est 
de travailler, quoi qu’il arrive. Hen­
ri de Regnier. luttant contre un ma: j 
qui le tenait à sa merci, a travaillé ; 
jusqu à sa dernière heure. Nous a- 
vons encore lu de lui un roman il y ! 
a 6 mois, une vie de Mme Récamier ! 
voilà peu de jours, et toutes les sc- ! 
maines. jusqu'à hier matin, le feuil­
leton littéraire du Figaro, qui porte 
aujourd'hui le deuil d'un de ses plus 
anciens et de ses plus éminents col- ; 
laborateurs.

La noblesse d'une existence toute 
vouée à la littérature sétait ajoutée 
sans effort à sa nature aristocrati­
que. Tel nous l’avons vu à ses der­
niers jours, entre ses livres et sa 
table à écrire, tel 11 était déjà. 11 y 
a un demi-siècle, pour les amis de 
sa jeunesse, quand André Gide é- 
crivalt de lui : “Lorsqu’on va chez 
Henri de Régnier le soir, on le sur­
prend, assis dans un fauteuil, tour-1 
nant le do« une lampe éclairant : 
son livre. Rien de studieux et de 
charmant comme Henri de Regnier 
avec un livra... ”

Studieux et charmant... Ce char­
me était celui que l'amour des let­
tres peut donner, je crois, à tous 
ceux qui le pratiquent avec une pas-1 
sion désintéressée. Le masque légen­
daire d'Henri de Régnier, avec le 
monocle et la moustache tombante 
faisait de lui pour ceux qui ne le 
connaissaient pas un personnage dé­
daigneux et glacé. Il suffisait dà- 
voir causé un peu avec lui pour sa­
voir au contraire, ce qu’il avait de 
gentillesse profonde, de générosité 
intellectuelle, rendue plus sensible 
encore per l'aménité avec laquelle 
U en usait.

U ne parlait pas de lui — ce qui 
est rare chex les gens de lettres. A 
ses biographes de rappeler qu’il est 
né à Honfleur, qu'il se destina peut- 
être à la Carrière. Sa vie avait été 
toute littéraire. La nonchalance de 
grand seigneur avec laquelle il pa- ! 
raissait s'intéresser à toute» choses 
n’était sans doute que la discrétion 
qu’il mettait à manifester une curio­
sité trè» vive dee objets et de» hom­
mes des toc lé té», des villes, des pay­
sage». Et puis, 1] était poète, ce qui 
n’est pas donné à un homme sans 
qu i! en reçoive un surcroît de gran­
deur et de raffinement.

n a parlé lui-même, un jour, de 
cette "oeuvre poétique dont, à dé­
faut dautre mérite, la continuité 
atteste une longue et fidèle cons­
tance au service de la Poésie”. Une ! 
telle modestie mérite d'être louée . 
de la part d’un poète qui fut une ‘ 
des gloires de l'école symboliste 
C’est une injustice du sort qui l’en-. 
lève quelque.» Jour» avant que le 
symboi sme ne célèbre son cinquan-1 
tenaire H en représentait peut-être'

UN LEGISTE 
“QUI SE LIT”

Connaissez-voua Louis-Joseph de 
la Durantaye et son TRAITE DE LA 
FAILLITE, Il vous faut acheter ça 
incontinent. Rien de plus curieux.

Et j’avoue que Je lus d'abord par 
maligne curiosité: j'aimais l’auteur, 
mon ami, mais du droit, vous sa­
vez, lorsque, durant sept années 
d'exercice, le notariat a failli vous 
asphyxier sous sa poussière, du droit, 
vous en avez soupé: régal frugal, 
indigeste surtout lorsque le compila­
teur s’appelle Basile Migneault, qui 
Décrivait avec simplicité et agré­
ment que dans ses extraits des lé­
giste» de France.

De la Durantaye. ce n'est pas ça 
du tout. H se joue dans les textes 
et la Jurisprudence comme un com­
mis-voyageur dans les histoires 
grasses.

De la Durantaye ferait sa cour 
aux dames, la loi des douze tables 
sou» le bras, qu e lies ne seraient pas 
effarouchées et le comprendraient 
peut-être, bien que mon écrivain, 
c'en est un, et excellent encore, ne 
soit pas du tout \olage. Oe n'est pas 
lui qui a rimé en alexandrins plats les 
racines grecques afin de leur donner 
i agrément dont elles manquent.

Car tout bon esprit trouve partout 
bonne pâture.

Et ne faites pas les dégoûtée, ni, 
me» coeurs, les petites bouches (elles 
ne sont pas toujours fines); je ne 
m'y attends peut-être pas beaucoup, 
mais trois écrivains, et du meilleur 
cru québécol» me furent révélés aux 
dernières neige» : un poète, notre 
meilleur à mon sens. Roger Brien 
un dramaturge, Robert Dufresne 
«dommage qu’il n’ait pas encore pu­
blié ses deux pièces-réussite ou J’y 
perds mon latin, et de la Durantaye 
qui dédaigna de Mlgneaultlser.

A cause sûre, de la Durantaye 
n’est pa« esprit frivole et 11 n’a pas 
garni son bouquin de fleurs — en 
papier — rœe nanan qui se disent 
hérltièrea légitimes de Paul Morand. 
De la Durantaye fil est clair est 
aussi fort aoîide : aussi bien l’a-t-on 
reconnu en France, patrie de droit 
du droit (dixlt mon ami le ooq-à- 
l’ànter) d>uthentique» éloges dau- 
thentlques légistes et point ama­
teur* comme tant de nos docteur* à 
♦hèee unique sont là dan» ses car­
tons. à l’appui de mon propos.

Mais le vrai, c'eut qu’il dit lui- 
même ce qu’il pense et qu’il n’a pas 
confié le soin de son ouvrage uni­
quement à se» dévanclem.

Bref, on sent comme on dit, 
: Tomme derrière le compilateur ; 
il lui a bien fallu, vou» m’entendez 
sans peine, étayer ses arguments de 
preuves et d’appuis.

Mais 5on livre e*t un livre, non

Les voyages au bon 
vieux temps

Le» randonnée» de» 
magiatraU.

De» 1» règne de saint Louis, 
le» magistrals avaient pris l’ha­
bitude de ae rendre au Paiais 
monté sur des mule».

Pourquoi des mule» plutôt que 
des chevaux? Sans doute parce 
que ces be tes savaient attendre 
plu» patiemment la fin de leurs 
audiences. Peut-être aussi par­
ce qu’elle» avaient le pas plus 
sûr ce qui n’étsit point négli­
geable pour traverser le» rues 
mal pavées. Enfin il se peut aus­
si qui ces gens de robe, mal en­
traînés à 1 équitation, aient sa- 
Cernent préféré aux nobles mais 
fringants coursiers ces montu­
res entêtées parfois, mais gé- 
néralement dociles.

Toujours est-il que jusque sous 
le règne de Henri IV, si l’on 
voyait souvent des mules sans 
magistrat, on rencontrait bien 
rare me ni dans la rue et même 
sur la route un magistrat sans 
sa mule.

C’est ainsi que. sous Henri II. 
nous voyons, d’après M. de 
Jouy, le premier président Gilles 
lo Maistre exiger de ses fermiers 
qu’en lui apportant leurs re­
devances “ils amènent une char­
rette couverte et bien garnie, 
avec de la paille dedans, pour 
asseoir sa femme et sa fille, et 
en même temps une ànessc pour 
sa chambrière’’, quant k lui. 
c est sur sa mule et suivi de son 
clerc, a pied, qu’il prendra la 
tete du cortège pour s’en aller, 
aux jours solennels, haranguer 
le roi à Fontainebleau.

Et nul. alors, croyez-le bien, 
ne souriait ae voir passer en cet 
équipage le premier magistrat 
de France.

Cependant, s’il s'agissait d’un 
long voyage, on donnait, même 
dans la magistrature, la pré­
férence aux chevaux.

C’est à cheval que les hauts 
magistrats se déplaçaient pour 
aller en province tenir les grands 
jours.

Il s agissait, vous le savez, de 
cours temporaires chargées de 
poursuivre et de punir très ri­
goureusement les abus commis 
par les fonctionnaires et autres 
détenteurs de l’autorité.

C’est pour une telle mission 
— trop de manuels scolaires la 
passent injustement sous silen­
ce — que nous rencontrons en 
1581 Jacques-Auguste de Thou 
en Guyenne.

Le jeune magistrat — il n’a 
que 28 ans — est accompagné 
du président Séguier. d’un pro­
cureur, d un avocat général et de 
douze conseillers.

C’est donc un imposant cor­
tege qui se déplace ainsi pour 
le plus grand effroi de certains 
prévaricateurs.

* 4e *
Des sa tâche judiciaire termi­

née, de Thou profite de son 
voyage pour visiter personnelle­
ment la région. Après une visi­
te au roi de Navarre, futur Hen­
ri IV, il parcourt la Gascogne 
et le Médoc dont les habitants, 
gràer à la fertilité du sol, sont, 
dit-il, plus riches que partout 
ailleurs.

Sans doute son titre de con­
seiller au Parlement de Paris lui 
vaut-il, lorsqu'il se rend aux 
eaux de Bigorre, d'échapper aux 
sévères règlements municipaux, 
au sujet desquels M. de Lagrèze 
nous donne de bien curieuses 
précisions;

“Voici, nous dit-il, ce que les 
statuts de Luz prescrivaient lors­
qu’un étranger venait a paraî­
tre dans cette vallée jadis fer­
mée aux voyageurs par le» hau­
tes montagnes et aujourd'hui si 
fréquentées à raison des établis­
sements célèbres de Barege et de 
Saint-Sauveur:

“La cloche devait convoquer 
sur la place publique tous les 
habitants, et celui qui aurait 
donné 1 hospitalité gratuite, ou 
loué un appartement à un é- 
tranger. sans le consentement 
du peuple assemblé, était puni 
d’une amende de deux écus. de 
la valeur de vingt-sept sous 
tournois.”

A Lourdes, c'était encore bien 
pis. “En vertu d’une vieille tra­
dition. nous dit M. Belloc, l’ha­
bitant de la ville avait le droit 
de couper, en certain cas une 
tranche de chair à 1 habitant de 
Saint-iPé s'arrêtant dans »es 
murs!'*

Il serait intéressant de savoir 
si Shakespeare n’avait pas eu 
connaissance de cette extraordi­
naire ordonnance quand il écri­
vit le Marchand de Venise...

Mais combien il est curieux de 
constater qu’en ce» régions où 
l’on «efforcé aujourd’hui, par 
tous lea moyens, d’attirer bai- 
gmeurs et touriste*, l’étranger 
autrefois était si mal reçu!

Nous imaginons, au surplus, 
que la menace des habitants de 
Lourde» de prélever un filet sai­
gnant sur la cuisse de l’indigè­
ne de Saint-Pé égaré dan» leur» 
murs, ne dut pas être souvent 
mise à exécution — si elle le fut 
Jamais. Il existait d'ailleurs des 
privilège» qui adoucissaient sin­
gulièrement la barbarie de tels 
ata tuts.

Ainai le voyageur passant à 
Lourde*. Bagnère» et Maubour- 
guet «St-11 exempt de tout tri­
but “si passant à cheval (emba­
llant) Il ne descend que pour 
faire politesse à un voisin ou à 
une voiaine.”

Le seul ennui r’eat que ce ti­
tre de voisin n’était accordé qu’à 
certaine» condition*. parfol» 
trèa onéreuse» — réfection d’un 
fragment de route, plantation 
d’une croix, etc. %\ bien, qu en 
définitive, le» moindre» dépla- 
ceanmta étalent ss*ex lourde­
ment taxé» dan.» cette région.

De BigfHre. notre magistrat et 
se» 'Nvinpagnnn* gagnèrent suc­
ée*»! rement Pau. où Ils l’émer-

pa* un# anthologie pédante de* o- 
plnlon* reçues et à recevoir.

Et c’est français en diable : cela 
m’agrée : Je n’al de langue que la 
française, ma culture de patrie que 
lt*le-de-Fmnce.

Lises ça al men croye*.
N attende* à demain.

Berthe lot BRUNET.

I renièrent dos jardins eréés par 
le roi de Navarre, lea bain» du 
Béarn ( Eaux-Bonne» •. où Üa
«'attardèrent un peu. Oloron. 
enfin, et Saint-Jean-Pied-dé­
port.

RI le paya e»t fertile et pitto­
resque à souhait, lea chemins 
sont souvent très mauvais. De 
Tnou ae plaint, en particulier, 
de la route de Port-Sainte-Ma­
rie à Agen où l’on n’ose se ris­
quer après le coucher du aoleÜ.

D conte même que certain 
maitre de» requêtes a’y étant em­
bourbé quelque» année» aupa­
ravant. reçut fort mal le» ma­
gistrats venus 1 accueillir à A- 
grn et décida même à son au­
dience du lendemain “qu’à l’a­
venir, on compterait six lieue» 
au lieu de deux entre Port- 
Sainte-Marie et Agen.”

Sans doute cet irascible Ju­
ge était-il rémunéré au prorata 
de la distance!

Alain DUVAL 
(L'Ami du Peuple).

Dans ie monde 
des lettres

Iris fan Her nu ni et
Lareo collaborent

Un nouveau mariage littéraire : 
j Tristan Bernard collabore avec 
I Francis Carco. Ils ont oéjà trouvé j 

le titre de leur pièce : "Mithridate 
chez les gangsters”.

"Voici quelque temps, expliquait 
l’autre jour Tristan Bernard Fon­
dant l’entr’acte d'une répétition gé­
nérale. J'ai relu Mithridate et je me 
suis aperçu de la prodigieuse violen- 

. ce de ton du “doux” Racine. Or, j'ai 
toujours été hanté par l'idée de tra­
duire les classiques dans un langage 

| moderne pour ne pas rebuter les 
j spectateurs par les archaïsmes qu’ils 
! sont incapables de comprendre. Ces 
archaïsmes sont moins dans le texte 
que dans les personnages. Aussi ai- 
je conçu le dessein de remplacer les ! 
rois et princes de l’antiquité par des 

j gangsters. Je me suis aperçu qu’il y j 
avait de grandes analogies dans la : 
psychologie des uns et des autres: , 
la même notion de l'honneur, de la 
bravoure et de l'élégance.

Quand on pense aux gangsters, on 
! pense naturellement à Carco. ro- 
i mancier et poète des milieux. Nous 
tombâmes d’accord et nous nous 

! mimes immédiatement au travail. 
Pasticher Racine serait un sacrilè­
ge; le transposer, c’est une façon de 

1 lui rendre hommage.”

Que il irait Flaubert ?
Cette année, les oeuvres du cé­

lèbre romancier tombent dans le do- 
I maine public. Déjà, les éditeurs ont 
j pris leurs précautions pour sortir 
des éditions à bon marché de Sa­
lammbô et de L'Education senti- 

j mentale. *
j Que penserait Flaubert de cette 
' vulgarisation de son oeuvre, lui qu, 
d'après les Concourt, déclara :

“Si j’avais inventé las chemins de 
: fer, j'aurais voulu que personne n'y 
‘monte sans ma permission!”

LE CHERCHEUR

LA BROUETTE 
DU CRITIQUE

Le petit baear ds mon v&ae* 
expose à sa devanture trois 
brouettes de différente modelée. 
J’ai acheté la plus grands. Vol­
et pourquoi.

Depuis que j’habite la cam­
pagne, je suis en bxsbüle avec 
l’administration des postes, de 
qui, fort de mon droit, j’exige 
de recevoir tous les matins tout 
mon courrier. Or, dans mon 
courrier, il y a, certains matins, 
une. quinzaine, une vingtaine ds 
livres et meme plus. Me croi­
rez-vous, si je tous dis que la 
mime maison d'édition m’a fait 
parvenir le mime jour douze 
volumes, dont dix romans de 
jeunes ? Elle m’en aoaif en­
voyé quinze la semaine demie- 
re. Et il y a les autres édi­
teurs ! Les membres de l’Aca­
démie Goncourt, et ceux du ju­
ry Femina se plaignent, mais 
ils n'ont a lire que des romans 
de candidats ! Le critique, lui, 
a le devoir théorique de lire 
tous les romans, tous les livres 
d'histoire, tous les vert de 
Francis Jammes... Quel me­
tier ! H est vrai que c*est un 
métier admirablement paye, 
grâce aux sportules que nous 
recevons de la publicité.

Etant donc vénal et corrom­
pu, comme tout critique qui se 
respecte — chacun sait ça, de­
puis que Francis Jammes l'a 
révélé à l’univers — j’ai pu faire 
l’emplette d'une belle brouette, 
toute neuve, que j'ai peinte im­
médiatement en vert, couleur 
de Vespérance, et chaque matin, 
je vais à la poste prendre mon 
chargement de livres. Cela 
m’oblige à de l'exercice, ce qui 
est excellent pour la santé. 
Cela m'oblige aussi à être rincé 
quand il pleut. Ces jours-là, 
je recouvre ma belle brouette 
d une belle bâche. Je vous as­
sure que c’est du meilleur effet.

Sur la route, je ne rencontre 
pas toujours les mêmes person­
nes, mais les personnes que je 
rencontre font toutes la meme 
réflexion :

—Afon pauvre monsieur; com­
me elle doit être lourde, votre 
brouette ! Et il faut que roui 
lisiez tout ça ?

A quoi je réponds :
—Eh oui, monsieur — ou ma­

dame — il faut que je lise tout 
ça !

Puis, j'ajoute :
—Seulement, les journées sont 

trop courtes. Alors, je n’y arri­
ve pas, et j’ai des remords, j'ai 
la conscience pleine de repro­
ches, je n'en dors plus. Heu­
reusement d’ailleurs / Car si 
je dormais, j’aurais encore 
moins de temps pour lire, je 
lirais encore moins de livres et 
ma conscience me tourmente­
rait encore davantage.. Au re­
voir, madame !

—Bon courage, mon pauvre 
monsieur ! me disent les bra­
ves gens de mon village en me 
regardant d'un air apitoyé 
pousser courageusement ma 
brouette...

André BILLY.
(Le Figaro)

Qifallez- vous faire des 
plus longues vaeanees 

de votre vie?

"F - M

de Sécurité' et de Stabilité pour les Assures

AVEZ-\OLS jamais eu de» varancea réellement 
Lm. longues? Or, lorsque viendra le moment de 
prendre votre retraite, vous aurez à résoudre le 
problème de ce que vous ferez du plus Icttf confié 
de votre vie. Pourrez-vous envisager un avenir libre 
de tout souci, de foule inquiétude, ou bien aurez-vous 
à craindre I angoisse d une situation financière 
incertaine et malaisée?
^ ous pouvez d'ores et déjà résoudre ce problème en 
mettant de côté, au moyen d'une police dotation ou 
d'un certificat de pension de la Confederation Life 
Association, une partie fixe du montant que vous 
rapporte votre travail. Vous aurez alors la certitude 
que, quoi qu'il arrive, l'automne de votre vie sera 
libre de tous tracas et ennuis. Errivez-nous sans 
retard et demandez-nous de vous expliquer une 
combinaison qui assure votre indépendance financière 
lorsque vous serez vieux.

Confederation Life
Siege social_____ Association Toronto

Bureau 70. rue Wellington Nord. Rhcrbrooke. Qué-
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CHRONIQUE SOCIALE Petit Carnet

-M ét Mme Jules Precourt, de 
Quebec, sont de passade à Sherbroo­
ke ou leur fillette Louise fera &a 
jwemière communion demain ma­
tin en la chapelle du Mont Notre- 
Dame. Durant leur séjour en ville 
M. et Mme Précourt visiteront M. 
et Mme E. E. Précourt, de la rue 
Peel, M Moïse Allaire, Mlle Mar­
guerite Allaire, de la rue Welling­
ton, M et Mme Aurèle Goyer, de la 
rue Montréal.

—M. Pierre Charest, d Outremont, 
a passe une couple de jours en ville, 
l'invitée du docteur et de Mme F. 
A. Gadbois, de la rue Brooks.

— Le docteur et Mme Sylvio Le­
blond, de Québec, sont les invites de 
M Ernest Denault. de la rue Onta­
rio.

Shower
—Mme A Pépin a reçu à sa rési­

dence de la rue Murray à un 
shower en I honncur de Mlle Jean­
nette Gosselin à l'occasion de son 
prochain mariage.

De nombreux et riches cadeaux 
furent offerts à l’héroïne de la 
fête Les salons étaient décorés de 
pois de senteur et de pivoines et un 

réveillon fut offert par 
l'hôtesse et servi par Mlles Lorette 
Jobin et Jeannette Lemieux. Du­
rant la soirée il y eut un program­
me musical exécuté par Mlles Rose 
Beaudoin et Germaine Gosselin.

et de lupins mauves et roses. On 
présenta a Mlle Binette un magni­
fique service à diner en porcelaine 
anglaise Le goûter fut servi par
Mlles Simonne Rioux, Yvette Pro- 
vencher et Simone Goulet Mlles 
Gisèle Rioux Gaby Charest et Ma­
ria Guillemette versaient le thé. 
Mmes E. Gendron. A. Guillemette 
et R Ouellette coupaient les gâ­
teaux. •

Danse r« soir au White House 
PaviUon Rollie Badger et son or­
chestre Autobus Depart du termi­
nus à 8 h 30 et 10 h. 30 p.m.

REINE DU SOURIRE

X
/

CHEZ SKINNER il y a quelques) 
BAGUES A DIAMANT SPECIA­
LES à $7 95 et vous pouvez en avoir 
une en ne paffent que 95c comp­
tant.

Danse ce soir à Bunough s Falls 
Giz Gagnon et son orchestre de 10 
musiciens L’autobus quittera l’hô­
tel New' Wellington à 8 h 45 Le | 
pont de Massawlppi est maintenant

— Mme Ludger 
jeudi soir à sa 
• Chassebois” au

Forest recevait 
résidence dété 
Lac Brompton,

—Pour témoigner sa icconnais- 
.sanoe aux personnes qui l’ont aidée 
a remporter la victoire au concours PUIIt c 
organisé au profit des oeuvres de la : ouvert 
Cathédrale, Mme Ledoux. l’heureuse 

Les Invitées étaient: Mlles Lu-1 concurrente, les a conviées à uns 
vienne Blais. Agnès Reid, Anita I Partie de cartes au sous-sol de la 
Gauthier. Gisèle Boisvert. Rose Cathédrale ou d’agrcables surprises 
Beaudoin. Blanche Bisson Chris- attendaient les invités. D abord cei^aux. Spéciaujcdana toute» noi 
tianne Vallieres. Kay Walker, Ber- fut 1 étalage des prix sur table Jo-h fnes. Chez POUDRETTE, 13 
nadette Desrochers. Gisèle Boutin Ument décorée aux couleurs de la » v\ ellington Nord. Tél: 24.W.
Irène Gingues. Yvonne Lepage Sain:-Jean-Baptiste toute prochai- j ——~— ~ J
Florence Côté. Féliclenne Gosselin, ne, ensuite, un succulent goûter de A ia Villa Notre-Dame du St- 
Jeannette Lemieux. Aurore Gué- Pâteaux et de café fut servi. La plus j Sacrement, “retraite de piété .

—La semaine prochaine sera la 
semaine d’occasion dans notre 
grand choix de diaperies et ri-

m

>

/ r i

rette. Gisèle Drapeau. Simone franche gaité ne cessa de régner ei pour dames et filles, du 6 au 9 Juil- 
l'entrain fut général. j let, organisée par Mlle Marie-An-

A*
quelques Invités en l honneurde son Bourque. Dorothy Lewis, Jeannet- . ♦ au
neveu. M Bilodeau, de San Francis- tf Lanctôt Doris Robinson. Aline —Les personnes qui ont gagné des nette Dion 27A rue Couvent. Sher- j
co. Californie, qui fait un séjour de Dauphinals Jeannette Gagnon Prix aux tirages organisés par Mme brooke Prière de donner son nom
quelques jours à “Chassebois Bertha Cutter Marie-Marthe Ledoux sont: Mme C. Véronneau d’avance. JJi.o

----------- Biais. DorolU Jolie. Béatrice Beau- la rue Peel^ gagnante du $5.00; ; T Ci ^yz,-
-Mme Ulric Brien et sa jeune Ueu Germaine Gosselin. Cécile Ar- ; Mme Alfred Provencher. une petite POILS FOLLETS

fille. Rosette, sont de retour d'un chambault Berthe Turcotte. Gabri-’ rob* en Mite Yvonne Pagé, u

r ... ; »
\

Rendez vos Rideaux
Défraîchis gais 
comme neufs !

«

BWl :ll

Résultats parfaits toujours! 41 
couleurs très durables. 15c te 
paquet aux pharmacies et aux 
comptoirs de brimborions De­
mandez à voir la carte des cou­
leurs Tintex.

Distributeurs canadiens:
LYMAN AGENCIES Ltd., 

Montréal, P. Q.

court voyage à Québec. elle Charest,Lorette Jobin, Rose- ne poupée. —Enlevé» scientifiquement pour
Amande Gosselin Yvette Gosaelin . Attention personnel de
Gisèle Doyon. Alphéna Lapointe ineureuse concurrente, Mme J. B . TTr ivv rtaNCHARD eipc+ro..après un séjour dun Cécile Lessard Rita Lemieux. Y- Ledoux Mmes C. Brodeur O. Bou- ^udinlftme^èNew ' Yorken

'• ''Invitée de M et Mme | vonne Raymond Berth. ?rrell Cé- £«. i/sTcot^ution gratis 5 r"
C“e Senf Pépm^ÆnS' PeZ < W. V^ulÆ1 Frontenac Sherbrooke. Te. . : 1396.Georges Mardi, de te rue Gillespie.

—Mlle Louise Saint-Martin, de 
Magog, & passé quelques jours à 
Sherbrooke. visitant M. et Mme 
Georges Mardi, de la me Gilles- 
pie.

ne
Elzéar Gosselin, 
Mme Doyon.

Ulric

ComeaU’Du bois

Lessard. *our' Ovide Ramsay, E Lachanté, 
! M. Therriault, J.' C Côté. Biron. A 

Vallée. Irénée Langevin, A. Barré 
R. Renaud, W Landry, H. Carrier,

ASBESTOS

... _ v _ . ^ , —Consultez M. H.-J. McConnell,
M. Duchesne, Labadis, A. L’heureux, optométriste, concernant vos yeux 
P. Doyon, J. A. Langlois. Huot, H.|et meilleur ajustement de Verres,

-M. Wilfrid Boudrias. E.E.M., de 
Montreal, passe quelques jours en 
ville chez M. et Mme Georges Bou­
drias. de la rue Marquette.

—En l’église Sainte-Jeanne-d’Arc Poissé. Rousseau. Royer. Le belle, A 
de Sherbrooke a eu lieu le mariage Laurendeau, Lemonde, Faucher, 
de Mlle Amanda Dubois de cette ^hberté, F. Lan-

uire, Lagacé. Mlles

REUNIES APRES 25 
ANS DE SEPARATION

Mme H. Leblanc, de la Sas-

Perrault, d Asbestos. Ces soeur» s'é­
talent rencontrées pour te dernière 
fois ensemble, il y a 25 ans. et on 
peu imaginer quelle a été leur joie 
de se revoir après une si longue sé­
paration M. et Mme Leblanc se 
rendirent aussi visiter M. Ludger 
et Mme Vve Philippe Leroux, de 

katchewan, visite ses soeurs wottonviiie.
Mmes I). Perrault et N. Pel- A cette occasion un bon nombre 
letier. d’Asbestos. après 23 de et d,unis *' rtuftlrent

.à l’Hôtel New Iroquois, mardi pro- { 
chain.

SALON DE Mlles BROCHU

Mi»» Theda Varie Smith

MM. Marcel Bédard, d’Asbes-1 . c Marceau D
tos, Gaston De-marais, de Rich- donné par M. l’abbé Chasse curé de ; A Marijl A’ Mac____■ _. __ _ J _ n_I- i 1m nM%«/%iaeA T a flit '1 _ ' ®mond, Albert Préseau, de Rock Is-|'» Paroisse. La î Simonne Lcmay, Yvonne Beaulieu,
tend, et J.-C. Samson, de Coaticook l'autel latéral par M. 1’

—Coiffeuses de renommée, an­
noncent à leur distingué clientèle j 

Bouffard. Anita Boissé. Faucher, M. QU’«J1€* ont fait l’acquiaition d’une

La jolie THEDA VER IA SMITH, de Joplin. Mo., n’a eu qu’à sourire 
pour l’emporter sur ses concurrrentes du sud-ouest du Missouri et 
du nord-ouest de l'Arkansas et elle portera en 1936 le titre de “O- 
rark Smile Girl”. Mlle SMITH est photographiée avec la coupe 
qu elle a gagnée.

ans d‘absence.

'Spécial à la Tribune)

chez M. Narcisse Pelletier On y re­
marquait outre M. et Mme Pelle- 

| tier Angelina et Gérarda Pelletier. 
M. et Mme Herménégiide Leblanc, 
Mme Théophile Leblanc, Mme Do- 

I nald Perrault et sa fillette Nofila.ASBESTOS. 13. — Mme Henné
négilde Leblanc, accompagnée de M. et Mme William Hudson, et leur» 
*on mari, et de sa bru. Mme Théo- <*nfants, M. et Mme Armand St- 
phile Leblanc, de Codère, Saskat- Louis, de Danville, et auties. 

î chewan, a visité ses soeurs, Mmes —M. et Mme Leblanc sont partis
Donate Perrault et Narcisse Pelle- pour Montréal visiter d autres pa- 

; tier ainsi que sa nièce, Mlle Noella rents.

STE-EOWIPGE — Parmi les de Drummond ville, M. Zéphyr Mar-
eiaient de passage en ville, hier, en ; deau, vicaire de Bromptonville. | Belteau. Royer. J. Lebelie ~ Armand I machine à permanents des plus per- j
voyage d’affaires. | M. Henri Dubois servait de te-| Lussier. Marie L. Dufres- ^€c^onn®cs» sans chaleur, Tunique!

----------- moin a sa fille et M. Léo Comeau np Barré. Marie L. Brodeur. A Bi- en son *enrc a Sherbrooke. Ferma- étrangers qui sont venus visiter des j ^r^de Montréaf’ M eTMmV "ot-U
-Mme Jean-Baptiste Cusson et étaient accompagne de son pere M. ron Thérèse Ledoux, Lucienne Mar-! nents de tous genres et de toutes parents et amis. ici. on a remar- Je côté et leur famille de Martin- 

M. Leroux, de Drummond ville, pas-| William Comcau. chand. Jeanne Iiedoux. Pauline Le- Qualités, aussi avec solution fran- que : M et Mme Albert Madore, m M Alfr-d h/
sent la fin de semaine en ville, le: | La marie était ravissante dans . doux. Thérèse Faucher. Lucille Le- Çaise. Une attention toute spéciale et leur famille, de DrummondvilJe.
invités de M. et de Mme A. S. Bout- { un.e j°be toilette de satin blanc, son tendre MM. Deleseleuc, J. B. Le- ' sera donnée à votre coiffure. Pour
geauit, de la rue Goodhue,

—M et Mme William Brault ainsi 
pue Mlle Véronique Brault ont pas- 
ié. quelques jours à Montréal visitant 
la Rev.. Soeur Marie du Rédemp­
teur à l’Hôtel-Dieu et Mme Narcisse 
Allard.

voile retenu par des fleurs d’oran- ' doux. Alb. Moore. J. C. Côté, Roger appointement appelez 2499-J 
ger, formait traîne; son bouquet Laijberté. Philibert Ledoux, Donat 
était de lys et d'asperge. Belleau. Emile Boissé. Gérard Le-

Mlle Yvette Nault agissait corn- doux. Alex. Levesque et H. Moore, 
me fille d’honneur, elle portait une

—Mme H. Pépin, de l’avenue Bo- 
wen-sud, est partie pour Saint-Mi­
chel de Bellecha^se. où elle assistera 
aux funérailles de son oncle, M. Jos. | 
Martineau. Elle visitera aussi des 
parents et amis à Quebec.

riche toilette de tulle rose pâle, 
d’après Molyneux, un grand cha­
peau, avec accessoire et souliers 
roses, elle était accompagnée de 
M. Alcide Dubois, frère de la ma- 

I rice.
Jeannine Beaulieu agissait <?om- 

me bouquetière.
Le programme de chant fut exé- 

cut durant la messe comme suit:
“Une prière à Jeanne d’Arc’’,

Un conseil par jour

1 par le choeur des jocistes;
‘ Ave Maria”, de Rosewig, par 

Mlle Aline Fleury;
‘Ave Verum’’, de Lichner, fut

—Les nombreuses amies de Mlle 
Rolande Riendeau seront heureuses 
d’apprendre que sont état de santé
..■améliore e‘ qu,e!1<! ?era Went4t * I rendu par MlieVBlVnche'La'verrne' Sherbrooke 1 invitee de sa sceur et > et ^jjne picurv
de son beau-frère, M et Mme Jo- ; M1,c Marie-Rose Houde était à 
êeph Thibault, de la rue Minto. j i»orgUc.#

Les époux étaient suivis d’un long

REPASSAGE DES BRODERIES. 
— La plus grande partie du linge 
brodé doit être repasse plat; 
les broderies paraissent beaucoup 
mieux. Afin qu’elles ne plissent 
pas. on les repasse lentement et

AUX AMIS DU 
PRECIEUX SANG

A l'approche de la belle fête du 
Précieux Sang que l'Eglise a fixée 
au 1er juillet, nous venons respec­
tueusement vous inviter de vous 
joindre à nous dans te neuvaine 
préparatoire à cette solennité qui

Mlle Marie-Anne Des: osiers, de 
Johnviile. M. Guillaume Martineau,

mont. NH. 
Sherbrooke.

M Beauregard, de

sur le sens du fil. Bien les assécher ‘ noui est Particulièrement chèreLes exercices de cette 'sur une planche ou table rembour­
rée. Repassées ainsi, les broderies 
ont une bien plus belle apparence.

•ortege où Ton remarquait que!--Mlle Eva Riendeau a passé la fin ! 
de semaine en villégiaturé au P< . , r.
Lie Mages, l imitée de M. et Mme , <jucs -locstes de Bromptonville e. 
.Joseph Thibeault à leur résidence “ Sherbrooke représentant sous

j leur noble étendard de Sainte-Pra-
______ _ : xède et Sainte-Jeanne-d’Arc, les

-M. et Mme J. K. Edwards et ,leux sections, dont les nouveaux 
leurs invités, M et Mme Frank Gar- 1 tpoux falEa'cnt part,ef- 
rett. de Preston, Angleterre, sont

Robe de mariée

Après la cérémonie un déjeuner- 
buffet fut servi chez M. et Mme

neuvaine
1 commenceront le 22 juin, et, du- 
I :ant ces neuf jours, le saint sacrifi- 
: ce sera offert chaque matin dan$ 
j notre chapelle, aux intentions de 
i tous ceux qui voudront bien y par- 
I ticiper; une prière aux Précieux 
i Sang sera récitée publiquement à 
| Tissue de te messe conventuelle. 

Les personnes qui le désirent 
La robe ac marier est souvent, pounont nous adresser leurs sup- 

aujourd'hui, une simple robe de j pliques, sous pli cacheté, et nous 
dîner; la trame elle-même est no- nous ferons un pieux devoir de tes 
tablement raccourcie. Un certain déposer sur i autel, au cours de la 
classisme soumet ces toilettes d"'un neuvaine. “Demandez et vous re- 
g and jour ' « une forme moins par- cevrez, frappez et il vous sera ou- 
ticulière; il bannit les innovations V€rt "- N’avez-vous personne dontattendus ce soir, après un séjour à • A u • t j , i , , , . * - , , .Québec et La Malbaie I H ri Dubois» parente de la ma- trop simples, les fantaisies trop vU la pensce excite votre zele, person-^ ^______' i riée. Les salons étaient décorés de . -- • • • •

-Sont attendus pour le mariage| ct Bcrtha
Marin-Dupuis qui aura lieu lundi D*. . . . ,matin en leglise Saint Jean-Bap- PT°st fnaien ■ les, lnvitcs- 
liste : M. et Mme A. Dupuis et * ,a. les nouveaux
Mlles Dupuis. d Outremont, M. et "T,
taHjro a Biddeford, Mc., Dover, New- Mme Louis Dupuis de Montréal, M York et Boston, .Mass.

et Mme J -A. Savard, de Drum 
mond ville, le docteur ct Mme Marin, 
de North Hampton, Mass., M. Gon­
zague Savard. de Chicago. 111., M. 
Euclidc Dupuis, de Saint-Jean, Mme 
et Mlle Lanahan, M. ct Mme Ar­
thur Gendron et Mlles Hamel, de

Pour le voyage la mariée portait 
un costume swagger beige avec 
accessoires blancs et une parure de 
martre de roche, cadeau du marié. 
A leur retour, M. ct Mme Comeau 
demeureront à Bromptonville

sibles. Déjà, la jeune mariée est | ne dont le salut vous inté:esse et 
^ine femme prudente: elle veut 1 dont 1e bonheur éternel vous tient 
pouvoir transformer sa robe blan-\ au coeur?...
che en robe de demain. | En ccs jours où l'indifférence

Ces robes longues ont donc des Srandit. où la foi chancelle dans 
corsages montants et des manches monde, vous du moins, fidèles 
qui descendent sur les poignets. Les amis du bon Dieu, prêtez une oreil- 
soieries rigides ct crissantes seronï ; Ic attentive, une volonté docile a 
choisies pour créer des modèles dont la voix suppliante qui s’élève du 
les jupes amples exigent des godets j divin calice et qui demande un 
harmonieux, des manches bouf- j Peu d’amour en retour de tout 1e 
tantes,, sans artifice . taffetas, sa- 1 38n8 versé. .. 
tin, miroir ou duchesse, faille; gau- Pendant les dernières heures du 
1res ou cloques, ces derniers tissus b681* mois de juin, venez adorer

i-rwtonr vfmr t? Etaient présents: M. et Mme permettant des toilettes aux rorsa-i rcmercier- aimer... Cet hommage
f: wTL r .V-f.L" i Léo Comeau, nouveaux époux, M. des ajustes, aux jupgs légèrement j rcndu au Sacré-Cœur de Jésus sera

l'abbé Alfred Chassé, aumônier Jo- froncées. La fo:me générale de ces! un heureux prélud? de celui que 
ciste de la section Sainte-Jeanne | robes est amincissante, à la manié-1 vous rendrez ensuite à son Sang 
d’Arc, M. Tabbé Georges Bilodeau, re d’une gaine. Le plissé soleil, le I précieux, et ces hommages de la

ron, de Plessisville, Mlle G. Ledoux 
ries Trois-Rivières. Mme et Miles 
Lacombe. de Waterloo et M. et Mme 
A. Lacombe. de Richmond.

LEVURE
MIRACLE

Pure — Sèche—Lève vite 
Pour faire du pain ou 
des brioche» en 5 heures.

aumônier de la J.O.C. de Bromp- ; plissé plat font pourtant leur ap- t^rrp s’éterniseront plus tard dan. 
ton ville, M. Tabbé Léon Drapeau, parition; ils s’incrustent en godets I *es c^eux
aumônier fédéral de la J.O.C.. MM. pointus dans les manches, les jupes

et les côtés du corsage. Parfois 
traités en panneaux détachés, en 
basques, en jabot, ils confèrent un 
cachet personnel à une toilette très 
simple de ligne.

La question de la coiffure est 
délicate. Elle se place en arriéré,

Ai
Ion. •os. ni

£518! ,'0,r*-y n • p** rS* » p P r o v

LEVURE
MIRACLE
DYSON
Cuit p*in et 

brioche* en 5 hr».

épicier 
reçu »on 

p p r o y ieionne- 
m e nt. envoyer 
10c (monnaie) 
pour un carton 
régulier suffi­
sant pour 10 
fournée*, à

DYSON’S 
LIMITED

Dept. L. Winni­
peg. Canada.

1 fil* ** équivalant de 10 *1-
• teau* de levure fraîche.

I.ea marchands peuvent l’ohtenir de 
leur rrooeiat# ru chef Modern Mer- 
rhandialnf Co., 4J1 ni* ft-Vineont, 
Montréal, P, Q.

SèrNe Rjkpldr

et Mmes Henri Dubois et William 
comeau, parents des mariés, MM 
Alcide et Gérard Dubois, Ovila e!
Gérard Comeau, Mlles Rose et 
Laurette Dubois, Alice, Laurettc,
Bibiane et Bella Comcau. MM. et j 
Mmes E. Aube, H. Saint-Pierre. A.
La fond, P. Mongeau, A. Lafond. J. 

i Lamontagne, C. Lambert, N. Bè- 
I dard, de Québec, MM. Lucien Ra- 
I cine, Gaston Grenier, Lionel Ga- 
I rand, Dollard Marchand, Arthur 
I Mongeau, Odilon Foulon, J. Vaü- 
| lancourt, Roland Martin et Sylva ticulièrement seyants. Enfin, n’ou- 
1 Guimont, Mlles Yvette Nault, Rose | b/àr; pas que la dentelle est la reine 
Blais, Blanche Lavergne, Aline | dt* jour, et de ce jour-là en parfi- 
P'ieury, Jeanne Labrie, Bertha Pro- employée soit soit partielle-
vost., Annette Lafond, Jeanne Gui- soit totalement, ayez recours
mond, Marie Marthe Saint-Jacque*. d elle. Quoi de plus élégant, de 

! Adrienne Lafond et Jeannine Beau- féminin qu'un voile de den-
lieu. telle ?

---------------------- LYSIAKE BERNHARDT.
Gringoirej

Les Soeurs Adoratrices du 
Précieux Sang,

Sherbrooke. P.Q. 52. rue Dufferin.
(Communiqué) — 13-20

POUR LA PROCESSION
dégage le front et ressemble I ' DIEU
fois a ces minuscules chapeaux en A THETFORD * MINES 
tissu ou en plume qui accompa­
gnent les tailleurs de minuit. Les 
diadèmes en fleurs de peau, en cel­
lophane, en lamé d’argent sont par-

Thé-shower
—Mlle Maria Guillemete rece­

vait hier A la résidence de sa bel­
le-sœur. Mme A Guillemette, en 
l'honneur de Mlle Madeleine Bi­
nette à l'occasion de son prochain 
mariage Les salons et la table à ■ 
thé étaient décorés de lilas blancs

■Spécial à 1a “Tribune ’) 
THEITORD-LES-MINES. 13. — 

Si 1a température 1e permet, il y 
aura demain dimanche, après la 
grand'messe de dix heures une pro­
cession solennelle en l’honneur du 
Saint-Sacrement. La procession 
passera par 1a rue Notre-Dame, 
jusqu’à la résidence de Mme Geor- 
ges-R Smith, où te reposolr sera 
érigé, et elle reviendra par tes rues 
Notre-Dame. Lafrance, St-Chartes, 
Bt-Joseph, King et Dumais.............

VOUS MANQUEZ DE COEUR

3* V

A

V-Fj

POUR COMMENCER LA JOURNEE ?
Vous êtes fatiguée avant de vous lever? Le travail rie 

la maison devient impossible dans ce cas. Les enfants 
vous semblent insupportables; vous êtes réellement 
malheureuse.

Qu’est-ce qui vous manque? De la force; vous êtes 
•anémique, votre sang est pauvre, ce qui fait que vous 
souffrez des malaises suivants:
Pâleur 
Faiblesse 
Manque d'appétit 
Fatigues 
Douleurs de dos, 

de reins

Périodes doulou­
reuses

Irrégularités
Troubles internes
essentiellement féminins

TONIFIEZ-VOUS
en prenant les bonnes PILULES ROUGES; elles enri­
chiront votre sang et feront disparaitre tous vos malai­
ses. Si depuis 40 ans, elles ont été bonnes pour des mil­
liers de femmes, pourquoi ne vous feraient-elles pas du 
bien?

Qurlquf* extraits tir milliers de UmoSgna»*» que nou» 
a»ons dan* no» flllrre* et qui *nnt à votre disposition 
pour vérification ; nous en (arantlssom (authenticité

"Mes devoirs de mère d’une nombreuse famille m obli­
geaient à me surmener . . ie ne tardai pas à souffrir affreu­
sement de douleur au dos et aux rems et à devenir d’une 
faiblesse déconcertante. au point que le soin de mes enfants 
et les travaux du ménage étaient au-dessus de mes forces. Je 
décidai de prendre les PILULES ROUGES : après 5 boites, 
l'étais parfaitement bien . .

"Depuis deux ans. ma santé n’était pas bonne . . . Mon 
travail me fatiguait, t'éprouvais une lassitude continuelle et 
même apres une nuit de sommeil, ie n’étais pas entièrement 
reposée . . . C'est après avoir pris les PILULES ROUGES 
que ie m'aperçus d'un changement ; tous mes malaises, dont 
la pauvreté de sang était la cause, disparurent,"
Pilules Rouge*, partout ou par la poste: 50c la boite ou 3, fl.25

PRENEZ LES BONNES

PILULES ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles.

Cl» Chimique FRANCO Américain» Mé«, 1570. r»r St Dénia. Montréal

JNOM

Encore Une Fois—Lundi et Mardi sont des
JOURS DE COUTURE !

Mettant en Vedette Des Tissus 
Lavables à Prix d’Economie!

Voile Blanc de 40 pouces
Mousseline quadrillée de 28”

Adorable voile blanc pour robes, biou-

13c-

ses. garnitures, valant 25c la verge! Fi­
ne mousseline quadrillée, exactement ce 
que vous désirez pour 
collets, manchettes, été.
Rég 17c la verge. Les 
deux à un sensationnfl 
PRIX DF VENTE. Ver- 
ft

IMPRIMES! PASTELS! 
BLANCS!

Piqué Pastel Slubwick Lavehte. Linon 
‘ Leaside’’. Piqué Blanc. Piqués Im­
primés. Organdi à Pois. Tissu Gaufré 
Blanc. Quelle variété innombrable de 
tissus lavables pour chic 
vêtements d'été à peu de 
frais! Ne manquez paî- 
cette belle VALEUR !
Verge

BATISTE! PIQUE! 
ORGANDIS!

A votre choix: Batiste fleurie de 
pouces, piqué blanc 
marque "Colonial'. 40 
pouces et piqués 
blancs et pastclliséc*.
Verge

VOILE ET ORGANDI 
DE 36 POUCES

Voile rayé tout blanc; rég 24c.
Aussi, chic organ 
di blanc, à un 
prix surprenant 
Verge

TISSUSARIDEÂUX
Marquisette

40 pouces de large.
Dessins à pois rasé.

SPECIAL
la verge

SOIE ART. tT 
FILET DE COTON

40 pouces de lar­
ge. Grande variété 
de riches dessins.
Verge

il

m.
49c IP

ANNIE ROONEY la
Vo «4*

imm
Le plus grand succès radiophonique!

“LE ROMAN D’UNE ORPHELINE”
Drame par Henri Peyglun

MARDI, LE 16 JUIN
à la NOlle Saint-Jean-Baptnste

Par la troupe BARRY-DLQL'ESNE
— Aussi —

FERNAND PERRON
(Le merle rouge du programme Mus-Kee-Kee)

I^e* WlleU sont en renie aux Pharmacicq Lavoie, nie King-Est et 
DuBerger, rur Klng-Ouext. Bllletq réservés: 75e et 50r — Non ré­
servés, 35e.
I,es billets réservés non réclamés avant 5 heures mardi soir, seront 

vendus au guichet.
Fmir réservations de l’extérieur, s’adresser à Manoqf Avgtr.

87 me Murray. Tél: )20m.

i» n si j»m»t« ru «n petit truln 
é» rh»r» «umI tt»»u I

JT SI trep 
»r»l 

ble On éi 
r»lt d'nn tr»lB 4» h*l« !

lots bar 4| 
l'Me

tara» i

rk*m!n dr fer deeUdll Idit ueuTr èe* ehir* 
Mglr à taule» le» tempér»

treprnnai« dép^honc-nnu*

du tdnftde •
notre auteui

V»us romprenet. c» n e«t pa« 
le vrai Pari» — c’eat peint 
mmiue su rlrque — mal* tou» 
pouéet faire *emblsnt de 
croire que e'ett Pari* — et 
ta ru fair# U m»in« ehate :

Mi

h

tel. r’eat Vente* — Ja t’assure que 
ressemble en fraud à la Venise qj 
a dan? ma Oéofrsphle !

77)
Oui. e’rat bien beau — Mais attendu 

que n»u* arrlrlaus au grand Canran 
v dn Cnleradn '
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Trois champions virtuels du Canada au programme de boxe de ce soir
P

Chronique sportive
G. BOLDKIAS

A FAréna. — Eddie Carroll, René Loubier et Young: I^ebrun 
«’en promettent contre Joey Harrison, Charles 

Gordon et Midget Doyle. — 2 préli­
minaires de 6 rondes.

Le J. A. S compte bien répéter 
à Windsor Mills, demain, son succès 
de dimanche dernier alors qu'il bat­
tait Magog pa* 15-13 au parc Du­
fresne. Dans cette dernière joute 
dont la première balle fut lancée 
par le maire Ricmx parce qu’il s'a­
gissait de l’ouverture de la Ligue 
des Cantons de l’Est ici, Brault et 
Dubé se sont mis en vedette au 
bâton avec chacun 4 points. Le 
lanceur -Babe” Camire n’a déjoue 
que 2 frappeurs mais il n’en a pas 
moins compte 3 points.

Pour les gars de Magog, Gaucher 
et Lanctât furent en vedette au bé­
ton avec chacun 3 points. Le 
champ centre St-Pierre a tape le 
plus beau coup de la partie, un 
circuit à la 3e manche avec 2 hom­
mes sur les buts. Sur 5 apparitions 
au béton il a aussi réussi 2 coups 
de 2-buts. Duc h arme et Darcy fu­
rent les 2 lanceurs des vaincus. Ils 
ont déjoué respectivement 3 et 1 
frappeurs eu bâton. Camiré, lan­
ceur du club de Scot Charpentier, 
a donné 3 buts sur balles, de mê­
me que Ducharme; son remp7açant 
Darcy en a donné 1 seulement.

Voici la fin de la liste des meil­
leurs boxeu s mondiaux d'après le 
"Ring” de juillet : poids-coq ; 
champion mendiai, Baltasar Sang- 
chili; Sùcio Escobar, Louis Salica, 
Johnny King, Bobby Leyvas, Pablo 
Lano, Little Pancho, Dick Welsh. 
Henry Hooks. Joey Archibald et Al 
5pina Poids-mouche : champion 
mondial, Jim Warnock, Small 
Montana, Benny Lynch, Valentin 
Anylemann, Jim Campbell, Pat 
Palmer, Pet Warburton. Rafaleto 
Valdes, Maurice Huguenin et Billy 
Hash.

Les dix boxeurs au programme de 
ce soir, à l’Aréna. rencontrés à tour 

' de rôle, se sont tous révélés con­
fiants de remporter une belle vic­
toire. Il était évident, cependant, 
qu'ils étalent nerveux. Cela se con­
çoit car tous auront à làirt face à 
un homme aussi courageux, aussi &- 
gressif, aussi habile et aussi ambi­
tieux que le meilleur d’entre eux.

Les coups pieuvront donc à sou­
hait du premier coup de cloche, à 
9 heures, jusqu'à la fin des 42 ron­
des au programme. Toutefois, nos 
fervents de la boxe ne verront pas 
que des coups de poings. Ils auront 
l’occasion d’assister aux cinq com­
bats les plus scientifiques qui se 
soient Jamais vus dans les Cantons 
de l'Est et même dans la province.

H y a trois champions virtuels du 
Canada au programme de ce soir 
Eddie Carroll qui fera face au rapide 
Joey Harrison qui tape comme une 
mule: René Loubier. déjà champion 
provincial, qui en a encore plus à 
perdre qu'à gagner contre la sensa­
tion noire de l’année Charles Gor­
don; et Young Lebrun, l'idole des 
Cantons de l'Est, qui devra certaine­
ment se bien tenir contre l'ouragan 
qu est Midget "Two Fisted" Doyle 
qui fait sensation dans l’Est des E- 
tats-Unis depuis quelque temps.

Os 3 champions virtuels ont cha- 
cur un beau combat de 10 rondes de 
3 minutes devant eux: La foule peut 
s'attendre à du propre.

I II y a aus&l deux autres combats 
| qui ne laisseront pas d'intéresser les 
spectateurs qui. d'après la vente des 
billets, promettent d'ètre aussi nom­
breux d'un sexe que de l'autre, n y 
a Kid Côté qui aura une rude ba­
taille à livrer contre Kid Petit de 
Drummondviîle, l'homme aux K O 
Petit remplace Angelo Fracassa qui 
s'est blesse à l’entrainement 11 y a 
près d'une semaine. Il croyait pou­
voir être rétabli pour ce soir mais 
11 devra être remplacé Petit est
prêt, cependant, parce qu il a été 
averti dés que Angelo a été bles­
sé.

La rencontre Jack Dubois va
Arthur Dufault soulève aussi un 

grand intérêt. Dubois. l’un des
meilleurs “prospects" de l’année 
s'en promet contre Arthur Dufault 
dans leur préliminaire de 6 rondes 
de 2 minutes Mais, il aura en Du­
fault. un boxeur aussi expérimenté 
que lui et aussi courageux et a- 
gressif. Cette bataille, comme les 
cinq autres, promet de faire sen­
sation.

Il y aura transport gratuit à l'A- 
réna des endroits que nous avons 
mentionnés hier. Les amateurs 
feront bien de se rendre à î’Aréna 
avant 9 heures afin de ne pas 
manquer une seule des 42 rondes | 
de ce programme de premier 
choix.

LE CHICAGO INTRIGUE FORT I NEUF EQUIPES
LES FERVENTS DU BASEBALL DANS LE GROUPE

DE LA PROVINCE?Avec 9 victoires de suite à leur crédit à date, les Cubs répé- ! 
teront-ils leur série de 21 victoires de l’an dernier?

UN ATHLETE

SHERBROOKE VS GRANBY DEMAIN
Partie régulière du circuit provincial qui promet d’être fort 

captivante. — Au terrain de la rue du 
Parc à trois heures p.m.

Jusqu'à date, toutes les parties du 
Sherbrooke dans le ci cuit provin­
cial n’ont été décidées qu'à la der- 
nùte manche, (excepté celle de 
jeudi soir, bien entendu). Mais les 
connaisseurs affirment que la par. 
tie de demain contre le Granby dé­
pendra de l’avantage que l'un ou 
Vautre des clubs cura pris dès les 
p-emières manches.

Plusieurs de nos sportsmen que 
Von rencontre plutôt sur le bord des 
lacs ou aux clubs, le samedi soir, 
nous affirmaient hier soir qu’ils ne 
manqui raient pas le programme 
de boxe de l'Aréna. ce soi", "pour 
deux douzaines de danses”. Le pro­
moteur Kouri peut donc compter 
sur un succès.

UN NOUVEAU SPORT 
POUR LFS CHEVALIERS

DE LAC NIEGANTiC
LAC MEGANTIC, 13. — Un nou- 

veau genre d'amusement vient d'è­
tre lancé par les Chevaliers de Co­
lomb de notre ville sur leur terrain, 
le jeu de palets.

L'inauguration eut lieu dans une 
partie d'exhibition entre M. J. A. 
Favreau, Frand Chevalier et M. L.
L. Mercure. ex-Grand Chevalier 
contre M. J. A Girard et M. Wil­
liam Poirier, exhibition qui fut ga­
gnée par les premiers au score d? 
10-8.

Une autre partie fut jouée entre
M. J -A. Bernier et M. Wilfrid Ri­
chard contre M. Hector Durand et 
M. Wilfrid Morissette.

M. J. Emile Perreault agissait 
comme instructeur.

Ce jeu de palets sera un nouveau 
genre d'amusement fort apprécié 
pour les membres Chevaliers d” 
Colomb.

La coupe Smith et la médaille ; 
Fortune accordées au championnat 
sénior des tournois athlétiques du 
Bishop's College cm été gagnés par 
F. G. Lord, de Lennoxville. et elles i 
lui ont été présentées par le Dr Ja- | 
mes MacKinnon. D.C.L. à la fer- : 
meture du Bishops College hier.

Dans le groupe intermédiaire, la : 
coupe pour le championnat a été 
gagnée par G Cress, de Montréal; 
dans le groupe junior, la coupe R 
M.C a été gagnée par D. Dodds, de 
Montréal; et dan> la classe prépara­
toire, J. Swift de Montreal a obtenu 
le trophée Richardson.

RESULTATS D'HIER
LIGUE INTERNATIONALE 

Albany 10. Montréal 4 soir. 
Buffalo 10, Baltimore 6. soir. 
Toronto 10. Newark 4 soir 
Rochester 3. Syracuse 2. soir.

LIGUE AMERICAINE 
New-York 9. Detroit 6. 
Washington 6. Chicago 0. 
St-Louis à Boston, pluie.

LIGUE NATIONALE 
St-Louis 3. Philadelphie 2. 
Pittsburgh 3. New York 2. 
Chicago 17. Boston 1.

AUJOURD'HUI
LIGUE INTERNATIONALE 

Montréal à Albany.
Rochester à Syracuse.
Buffalo à Baltimore.
Toronto à Newark.

LIGUE AMERICAINE 
Détroit à New York. 
Cleveland à Philadelphie. 
Chicago à Washington. 
St-Louis à Boston.

LIGUE NATIONALS 
Boston à Chicago.
Philadelphie a St-Loui*
New-York à Pitsburgh. 
Brooklyn à Cincinati.

DEMAIN
LIGUE INTERNATIONALE 

Montréal à Syracuse, double. 
Rochester à Albany, double. 
Buffalo à Newark, double 
Toronto à Baltimore, double.

LIGUE AMERICAINE 
Détroit a New-York 
Cleveland a Philadelphie 
Chicago à Washington. 
St-Louis à Boston.

LIGUE NATIONALE 
Boston à Chicago.
Philadelphie à St-Louis.
New York a Pitsburgh. 
Brooklyn à Cincinnati.

POSITION

A la suite de son éclatante vic­
toire sur les Panthères Noires, a- 
vant hier soir, par 5-1, le Sherbroo­
ke s'en promet contre les meneurs 
de la Ligue Provinciale qu'il ren­
contrera demain après-midi à 3 p.m. 
au terrain de la rue du Parc.

Les lanceurs des visiteurs sont 
considérés comme les meilleurs de 
la Ligue. Flynn Corrigan et Saddler, 
«Browni, sont considérés comme les 
3 meilleurs droitiers du circuit. 
Flynn doit être réinstallé pour de­
main après avoir été suspendu à 
la suite d'un malentendu avec des 
policiers de Montréal. Corrigan, re­
ceveur. appartient au Brooklyn de 
la Nationale; c’est un vrai profes­
sionnel. Le Champ intérieur du 
Grflnby est composé entièrement de 
joueurs américains. La partie de de­
main devrait être enlevante.

if. JAS LETOURNEAU a effectué 
en bicycle le trajet Halifax-Qué­
bec, soit 820 milles, en 12 jours. 
Il poursuivra son voyage jusqu à 
Vancouver, ce qui ajoutera prèe de 
2,200 milles à sa randonnée. Vété­
ran de la Légion Etrangère. M. 
Létcurneau est membre du “End 
of the Earth Club”, de New-York, 
qui groupe une foule d aventurier» 
célèbres.

JOUEURS OU
Au bâton, dans le circuit pro­

vincial. à date.

MUNICIPALISATION 
DE L'ELECTRICITE 

POUR BUCKINGHAM

VOICI la MOYENNE des JOUEURS 
du SHERBROOKE au BATON

La Commission de l’Electricité 
règle à la satisfaction géné­
rale le démêlé entre la ville 
et la “MacLaren Companv’’.

HÔTEL
CORONA
Coin Ste-Catherine et Guy.

MONTREA1
CANADA

f A rêlé da Thcètrt Hit Mt Mfy’a)

chambrti
Simple à partir de fl 50 
Double à partir de $2.00 
Suites ù partir de $4 00

GEU V. GKEXN.
Dlr*<t*ar-G«r»M

G. P. P.C.
Newark . . i . .... 38 19 .667
Buffalo . . .. .... 33 21
Rochester .. .... 27 21 .563
Baltimore .. 25 .545
Montréal . .. 28 .491
Toronto .. .. .... 21 32 .396
Albany .. .. .... 20 34 .370
Syracuse . 31 .326

LIGUE AMERICAINE
G. P. P.C.

New York .. .. .. 36 17 .«7»
Boston . . .. .... 34 21 .618
Cleveland . . .. .. 26 24 .529
Washington . .... 28 26 .519
Détroit .... 27 .518
Chicago . . . . .... 23 27 .460
Philadelphie .. .. 17 32 .347
St. Louis . . . .... 16 35 Ml i

LIGUE NATIONALE
G. P. P.C.

St-Louis . .. 18 .647
Chicaco . . .. 21 .580
Pittsburgh . .... 30 22 .577
New’ York . .... 28 23 .549
Cincinnati .. .... 25 26 1
Boston........... .... 24 29 .453
Philadelphie . 34 .370
Brooklyn .. .. 19 35 .352

tSpécial à la ‘ Tribune")
MONTREAL. 13. — Depuis dé 

nombreuses années, la Municipalité 
de Buckingham et la "MacLaren 
Company Limited" sont en difficul­
tés sur plusieurs points en rapport 
avec la fou.niture de l'électricité 
dans les limites de la ville. Il en 
est résulté des conditions tout-à- 
fait regrettables, tant du point de 
vu de la sécurité du public que du 
point de vue économKjue. car. dans 
plusieurs rues, l?s systèmes de dis­
tribution. appartenant à la Ville et 
à la Compagnie, sont en concur­
rence. Les cours de justice ont eu 
a se prononcer, à plusieu s reprises, 
sur différents aspects du conflit.

Aussi, la Ville de Buckingham 
s’adressa-t-elle à la Commission 
d'électricité de Québec, dès sa for­
mation. en vue dobtenir un règle­
ment des difficultés.

Après avoir fait une enquête très 
sérieuse et avoir entendu toutes les 
pa:tles intéressées, la Commission 
vient de soumettre un rapport dont 
les recommandations ont été ac­
ceptées par la Ville et. en principe, 
par la Compagnie. En conséquen­
ce, la Ville de Buckingham devra 
acquérir prochainement le système 
de distribution de la compagnie 
MacLaren pour le fondie avec le 
lien, le tout suivant les conditions 
et les valeurs établies par la Com­
mission. Lorsque les négociations 
seront terminées, la Ville de Buck­
ingham aura donc un système de 
distribution électrique municipali- 
sé; elle produira une partie de l’é­
nergie élect ique dont elle a besoin 
et elle achètera le supplément de 
la Compagnie. Par contre, les gros 
contrats industriels seront proba­
blement alimentés directement par

AB CS P Mov
Luc Roy ........... ... 22 8 1 .363
A. Roy ......... .. 11 3 .355
H Asielin......... ... 27 8 6 .296
L. Dubé............. ...24 7 1 .291
S. Stuka ............. 9 5 .272
M. Joyce ............. ...15 4 2 266
A Hcrsefall....... 3 2 .250
J. Harris ........... 5 3 .245
D Ray..... ........... 6 2 .222 !
C. Clark ............... 4 3 .166
B Brooks ........... 5 3 .111
F. Latulippe ---- .... 1 0 0 .000

269 70 31 .260
Ceci ne comprend que les parties

(Presse Associée)
La question que tous les amateurs 

de baseball se sont posée en septem­
bre dernier revient à 1 ordre du Jour 
beaucoup plus de bonne heure cette 
année. Que vous alliez partout, mais 
particulièrement dans le voisinage 
de la ville des Cards, St-Louis, qui 
sont en tète de la ligue, on se pose 
cette question continuellement de 
ce tempa-ci; quand et où les fameux 
Cube de Chicago arrêteront-ils?

Avec une série de victoires qui 
comprend déjà 9 parties et qui a fait 
monter les champions de la ligue de 
la 4e à la 2e position dans la Na­
tionale, seulement durant cette se­
maine, les Cubs sont bien en train de 
répéter leur série de 21 victoires de 
suite qu'ils ont réussie en septembre 
1935.

Leurs lanceurs ni leurs frappeurs 
n'étaient "extra" dans ce temps-là. 
mais aujourd'hui ils ont les deux. 
Us n'ont rien fait de spécial pen­
dant toute la 1ère moitié de la sai­
son 1935. Maintenant, ils frappent 
de tous côtés. Us ont eu moins d’un 
mois pour prendre le dessus quand 
ils ont finalement commencé à ga­
gner des parties régulièrement en 
1935. Maintenant, ils sont au plus 
gros de la bataille alors qu’il y a à 
peine la moitié de la saison de pas­
se. C’est à peine s’ils jouaient mieux 
que de ce temps-ci alors qu’ils a- 
vaient une moyenne de .500 à cette 
date l'an dernier, se tenant entre la 
4e ei la 5e place. Maintenant, ils 
ont de l’avance avec une moyenne 
de près de .600.

Ils ont gagné leur 9e partie de 
suite hier en obtenant leur plus gros 
score de la saison contre les Abeilles 
de Boston, soit 17 à 1 alors que Tex 
Carleton n'a accordé que 8 coups 
sûrs; c'était la 9e fois de suite qu’un 
lanceur des Cubs officiait une partie 
complète.

Cette victoire n’a pas réduit la 
marge de 3 1-2 parties des Cards 
qui sont en tête puisque ceux-ci ont 
battu les Phils par 3à2àlalle 
manche grâce au circuit de Rip Col­
lins. Les Pirates sont aussi demeurés 
au pire de la bataille, juste en ar­
rière des Cubs, en gagnant leur 6e 
partie de suite par un score de 3 à 
2 contre les Giants de New York 
alors que Bill Swift a infligé sa 1ère 
défaite à Cari Hubell sur 6 par­
ties. Les Dodgers et les Reds n’é­
taient pas au programme.

Les Yanks ont augmenté leur 
marge en tête de la Ligue Américai­
ne à 3 parties complètes en battant 
les Tigers, de Détroit qui souffrent 
de l'absence de Cochrane par 9 à 6 I 
tandis que la partie des Red Sox 
qui sont en 2e place a été retardée 
par la pluie. Cette défaite a fait des* 
cendre les champions mondiaux de 
la 3e à la 5e place alors que les In­
diens de Cleveland, qui n’ont pas 
joué, sont montés en 3e position tan­
dis que les Sénateurs, dont le lan­
ceur Buck Newsom n’a accordé que 
5 bons coups aux White Sox pour 
les blanchir par 6 à 0, sont montés 
en 4e position.

Au moins neuf clubs de tennis 
s’inscriraient dans le circuit 
du district affilié à l’Asso­
ciation Provinciale de Ten­
nis.

Bien que l’assemblée de réorga­
nisation du tennis du district d s 
Cantons de l’Est eut dû être re­
mise pour la deuxième fois, hier 
soir, nous avons appris de source 
autorisée que le district inscrira fort 
probablement au moins neuf clubs 
dans l’Association Provinciale de 
Tennis, cette année.

D’après le représentant du dis­
trict à l’Association Hugh Croche- 
tière. qui a fixé l’assemblée défini­
tivement à lundi soir prochain fi­
lers que tous les représentants des 
clubs des Cantons de l’Est devront 
être présents, il appert que les neuf 
clubs suivants s’enregistreront cet­
te année :

Ce sont les clubs St-Francis sous 
la direction de M. Paul Biron; le 
Sherbrooke-Est, sous la direction d3 
M. P.-O. Boisvert; le St-Patrice, 
sous la direction de M. Johnny Hib­
bard, le Sherbrooke Country Club 
avec M. Albert-W. Reid comme di­
recteur, quatrfe clubs de Sherbroo­
ke; et le Windsor Mills sous la di­
rection de M. Walter Houghton; le 
Coaticook, avec M. Charles Audet 
comme chef; le Lac Mégantic avec 
M. Roland Gagnon; le Danville a- 
vec M. Chester Cleveland et le 
Thetford Mines dont le représen­
tant ne semble pas avoir encore été 
choisi.

H y a d’autres clubs sur la liste 
mais ils ne s? sont pas encore rap­
portés.

LES LEAFS 
BATTENT 

LES BEARS
Les peneurs de ITnternationa- 

le perdent par 10-1. — Al­
bany bat Montréal aussi par 
6-4.

LES ETATS-UNIS 
N'ONT PAS GRAND 

CHANCE DE GAGNER
Dans la section féminine do 

tournoi pour la coupe Davis, 
elen Jacobs et Mme Fabyan 
perdent, hier.

L'ALLEMAGNE A
L'AVANTAGE SUR

LES IRLANDAIS
(Presse Associée)

BERLIN, 13. — Les Allemands ont 
piis un avantage par 2-0 sur les Ir­
landais en semi-finale de la zone 
européenne du tournoi pour la cou­
pe Davis, hier. Gottfried von 
Cramm, joueur No 1 de l’Allemagne, 
a battu G. Lyttleton Rogers par 6-1, 
6-2 et 6-3 dans le premier match, 
puis T.-G. McVeath par 6-1, 8-6 et 
6-2.

Après une série de six victoires 
consécutives alors que leurs rivaux 
faisaient face à divers troubles, les 
Bears de Newark ont enfin été ar­
rêtés dans leur course.

Les Bears ont été battus par 10-4. 
hier, aux mains des Maple Leafs 
de Toronto, hier soir* Cela leur a 
coûté une partie de leur marge, ré­
duisant cet avantage à 2H parties, 
alors que les Bisons de Buffalo en 
deuxime position, ont battu le Bal­
timore par 19-6.

Les meneurs ont évité plus d'em­
barras, cependant, quand les Chiefs 
de Syracuse, presqu’à la queue de 
la ligue, ont battu les Red Wings 
de Rochester, en 3e position, par 
7-6 dans la deuxième partie d’un 
programme double après que les 
Oiseaux eurent gagné l'ouverture 
de sept manches par 3-2.

La cinquième partie du program ­
me d’hier soir dans le circuit a 
aussi été fatale au Royal de Mont­
réal alors que les Sénateurs d’Al- 
bany, qui n'ont rien fait de parti­
culier encore cet été, l'ont battu 
par 10-4. Henry Johnston a tapé 
un circuit de relève pour le Royal 
à la neuvième mais ce fut trop 
tard parce que les adversaires a- 
vaient !éussi cinq points à la sep­
tième manche.

Le beau lançage de Silas John­
son et une série de six points à la 
troisième série qui a envoyé Steve 
Sundra aux douches, ont causé la 
chute du Newark. Blake.Berly et 
Bivin. du Baltimore, n'ont pu faire 
grand'chose contre le Buffalo. Les | 
BUons ont tapé 15 coups sûrs con­
tre eux, dont deux circuits par Ro­
land, et ils ont sco:é dans toutes 
les manches excepté trois.

WIMBLEDON. Angleterre, 13. — 
Les membres de l équipe américaine 
de tennis pour la coupe Wight man 
ont entrepris aujourd’hui une tâche 
presqu'impossible, celle de garder le 
trophée qu’ils possèdent depuis 5 
ans.

Une paire de défaites inattendues 
dans les deux 1ères rencontres en 
simples hier a laissé aux viaiteura 
seulement une mince chance de 
garder le trophée, c’est-à-dire qu'ils 
doivent remporter 3 des 4 rencon­
tres d'aujourd’hui.

Ni Helen Jacobs ni Mme Sarah 
Palfrey Fabyan n'ont réussi à ga­
gner hier contre la gauchère Kay 
Stammers et Dorothy Round et les 
chances des Etats-Unis semblent 
minces aujourd’hui Selon la cédule, 
Mlle Jacobs doit faire face à Mlle 
Round tandis que Mme Fabyan 
jouera vs Mlle Stammers.

TRIBULATIONS
DE DEUX CHATS

sell qu’elle avait écrit à la S. P. C. A. 
au sujet de oes chats. On lui a 
répondu qu’ils étaient en dehors de 
la juridiction de cette société.

Reeve Mussalem s'est objecté à 
la proposition d’un des conseillera 
de noyer ces animaux, déclarant 
que “ce serait un meurtre”.

Enfin, on a décidé d’avertir la 
police provinciale de la Colombie 
Britannique qui a répondu n’avoir 
pas les pouvoirs voulus pour tuer 
les chats et qui a déclaré avoir ré­
féré l’affaire au département pro­
vincial de la chasse.

Toutes marques et grosseurs

oe MOTEURS

réparés et remontés. 
Travail garanti.

de Ligue, y compris celle de jeudi 
soir.

la Compagnie. Il résultera de cet 
anangement une économie consi­
dérable dont, éventuellement, les 
citoyens tireront grand bénéfice.

La Commission a'Eectricité de 
Québec a agi comme arbitre dans 
cette affaire ; elle a tenu deux séan­
ces publiques, l'une à Hull, l'autre 
à Montréal; 1 s Commissaires ont 
eu plusieurs interviews avec les re­
présentants d? la Ville et de la 
Compagnie; les ingénieurs de la 
Commission ont, fait une évaluation 
des deux réseaux de distribution 
dans la Ville et ils ont fait une 
étude détaillée des tarifs appliqués 
et de l'aspect économique général 
de la question.

LES ONTARIENS
AUX EPREUVES

(Presse Canadienne )
TORONTO. 13. — A une assem­

blée du comité central de la boxe 
et de l’Union Athlétique Amateur 
en Ontario, les boxeurs suivants ont 
été choisis pour participer aux 
tournois canadiens pour le cham­
pionnat et les essais olympiques qui 
auront lieu les 13, 14 et 15 juin 
à Montréal :

112 îbs. Vie Bagnatto; 118 Ibs. | 
Bob Docherty et Norman Yack; 126 
Ibs. Mel Glionna; 135 lbs. Bill 
Humphries: 147 lbs. Sammy Luft- 
spring et Norman Hardman; poids 
lourds. Lennie Stein.

Le comité a aussi recommandé 
que l’équipe soit à la charge de 
Charles E. Higgenbottom et dirigée 
par James Green.

L'ALOUETTE BAT
LES IMPERIAUX

EAST-ANGUS, 13. — Le club 
Alouette a battu l’impérial par 13 
à 12 après une joute de baseball 
contestée. La partie débuta à 6.15 
p.m., et se termina vers 8 heures. 
Tous les joueurs firent leur pos­
sible et réussirent d? beaux coups.

Les étoiles de la rencontre furent 
Pratte qui frappa un 3-buts alors 
que les sacs étaient iemplis; Caron 
qui frappa un 2-buts et les lan­
ceurs Blais et La combe et les re­
ceveurs Pratte et Gosselin.

L'Alouette défie tout club avec 
joueurs de il à 14 ans. S'adresser 
à M. Réal Gagnon, East-An gus.

Alignements:
Alouette Pratte. La com be, Ber­

geron, Chapdelaine, Thivierge. 
Fournier, Mailhot, Gagnon et Tar­
dif.

Impérial : Gosselin, Blais, Beau­
doin, Gagnon. Gosselin, Caron 
Blouin, Lessard et Bemier.

NEW YORK, 13. — Le “Daily 
News” dit que Libby Holman, veu­
ve de Smith Reynolds, et son fils 
Christopher Smith Reynolds, âgé 
de ans, héritier de la fortune 
que son père a faite dans le tabac, 
se sont retirés entourés d’une garde 
armée sur un terrain de 50 acres 
à la baie Oyster.

(Presse Canadienne.)
HANEY. C.B., 13. — eDux chats

abandonnés ici par un ex-résident j ,
j : Ross-Biron Electric Etc
' municipal.

Une résidente a informé le con-
17-21 rue Frontenac, Sherbrooi 

Tel: 645.

Baseball
GRANBY

V»

SHERBROOKE
Dimanche, 14 juin, à 

3 heures p.m.
Le Granby est actuellement en 
tête de la ligue alors que le Sher­
brooke est actuellement à son 
meilleur.
Adm. Adultes 35c — Grande Es­

trade: 15c; Enfants: 10c.

Jouez sur le Chic TERRAIN ST. FRANCIS
GOLF ET TENNIS

Moins d’un mille du centre de la 
ville. Visiteurs toujours cordiale­
ment reçus. Repas et collations à 
un prix nominal.

Taux pour la Saison
GOLF ET TENNIS COMPRIS:

Hommes Dames 
Membres locaux .. ..$20.00 $10.00 
Membres de l’Extéri-

eur.. ......................... 10 00 5.00
Membres Associés. ... 5.00 3.00
Golf, à la Journée. ... 75 75
Tennis, seulement, sa!-

son.. .........................  7.50 500

ST. FRANCIS GOLF CLUB
Tel. 3491, R. E. WHITE. Gérant, Sherbrooke.

A L’ARENA DE 
L’EXPOSITIONBOXE

CE SOIR
42 RONDES

LE PROGRAMME LE MIEUX EQUILIBRE 
DEPUIS PLUSIEURS SAISONS 

A SHERBROOKE

TROIS GRANDS COMBATS DE 10 RONDES 
DE 3 MINUTES

EDDIE CARROLL vs JOE. E. HARRISON
Aspirant champion Welter Un de» plus prometteurs parmi 

du Canada les jeunes.

RENÉ LOUBIER vs CHARLES GORDON
Champion provincial Connu des amateurs

Gerard (Young) LEBRUN vs Midget DOYLE
L'idole de nos Cantons Un vrai coup de pied de cheval

DEUX AUTRES COMBATS DE « RONDES

Angelo FRACASSA vs KID CÔTÉ
133 Ibs, New Jersey 135 Ibs. Sherbrooke

WELLIE DUFAULT vs JACK DUBOIS
143 Ibs. Sherbrooke Le meiUeur “prospect" de 

l’année.

Billets: $1.35, $1.10,85c, 60c—Enfants: 35c
EN VENTE À LA PORTE

Albert KOI'RI, promoteur.

NEWARK. NJ - Dave Levin 
192. de Jamaica. N Y. bat Ali Ba­
ba. 210, de Détroit, sur un coup il­
légal en 21 minutes.

ALLENTOWN. Pa — Gus Son- 
nenberg. 206. de Boston, bat Ralph 
Garibaldi. 203 de St-Louis. 13 44 

NORTH BERGEN. N J. — Chief 
Little Wolf. 216 du Colorado, bal. 
Hank Barber 216 de Hanover. N 
H. 20 22.

TIT-JEAN L’AVIATEUR par Lym YOUNG

pot R
r VACANCES 

DF Jl IN 
urEcm.t 

UN DR
SEMAINE

AbmI !*»• ()u«

Le Meilleur Ne Coûte Paa plu*!
— que l’ordinair*, quand vous v»n*t au luxueux 
hAtel d'Atlxntie City, 1# baau Colton Manoir. "Pont 
d* Bat*ai" rafraîchi par 1# xephir; loua !«a «porta. 
jv\tx. paue-tempa ; «Mlkieux, abondanta rop»». 
Bairva d>*u d# mer, plate devant l'h 'tel. Taux 
modéré*. Livret.

$'m
<n

Chambre, bain.
'•u* repaa — 
vend apr«« 4*. 

mer à dim. 
•mr. «o mi». 

è lundi aetr.

!*•! |

M Tréber •( v«*u* 
pottédet ie« qualification» 
voulae* Je nul» bien prêt 
à voua «ngafer dana la 
Patrouille d lvolr* *

Merof 
Capitaine

Colla !

I

L*t N DES PU S BEAUX 
A* P PENNSYLVANIA

HOTELS DATI AN IIC «ITT. 
PAt’I Al f.HTEP f.eran».

et Jurea-roua aolennellement d aider 
a maintenir la loi et le bon ordre dana le terri 
tilre aoomla à la Juridiction de |» Patrouille

diroire
Ça ae peut — mala 

Je voudrxla aupara 
rant avoir queiquea 
minute» d'entretien 
avee le Capitaine 
Coi lu - VITE 1 

Allrtn»

mprelntoadlyltajej^■decorrespondent paa 
x relie» qui nou» ont 
été tranamlae» par 
rlrealalre l'autre Jour

Julo* —

Keo'jte TU Jean 11 
faudrait ei«ayer d empé 
eher fa î Je aul» «nu«
I lmpre«»lon que ee t»pe 
r*t un bandit !

| * ma t «t

Julea Je vtear 
jo«temert d’appren 

dre aue W Tréber 
pa«*e «e» examens 
peur entrer dan» la 
Patrouille d'ivoire !
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FIDÈLE AU RENDEZ-VOUS

Martha Manafiald

Triomphez 
de la 

CHALEUR

AU THEATRE GRANADA ANNABELLA AU CINÉMA DE PARIS

tJm

■

#
■'V. /

■Serf O'GurxB” l’une de* rneilleurea 
Troductiona de Joe-L. Brown, fameux eo- 
médien d'Hollywood.

Il y joue en compagnie de Joan Blon- 
dell. Les autres acteur* sont Beverly Ro­
berts, Eric Blore, Winifred Shaw et Ro­
bert Barrat.

A l'écran, or. verra ensuite Joan Ben­
nett et Gary Grant dan* "Big Brown

■Hi

Eye*”, un film adapté d’un roman à auc- 
cèa. Joan Bennett y incarne une msnu- 
rure délurée qui sait tout, voit tout et 
entend tout, et dont la perspicacité rend de 
grandi service* à aon ami, un jeune détec­
tive qui veut se distinguer en éclaircis­
sant le mystère d une stupéfiante aérie da 
crimes.

Voici un lunch pour le* chaleurs, 
aussi rafraîchissant qu’une brise de 
mer: un gros bol de flocons de 
mais Kellogg’s Corn Flakes, cro­
quants et appétissants, beaucoup do 
lait ou de crème et des fruits. 
Même Ica jours de chaleur humide, 
les Kellogg sont frais comme à U 
sortie du four. Dana toutes les 
épiceries. Servis partout, dans le* 
restaurants, les hôtels et les wagon* 
réfectoires.

Rien ne remplace les

CORN FLAKES
Lilyan Tashman I

V.

t*
.__5>

RS

Jean Cabin «t Annahella dans *'Variétéa”. aujourd'hui au Cinéma de Paris en pro­
gramme doubla avec PiuleOt Duboit dans “Le Bébé de r£a<adron'’«

L* film ''Variétés’' qui prend aujour­
d’hui l’affiche au Cinéma da Paris est de 
ceux qui restent longtemps dan* la mé­
moire de* spectateur*. Ce n'est pas une 
histoire quelconque mais un drame d’une 
haute portée humaine apte à susciter de* 
émotions qui se gravent dans le coeur. On 
sait que la jalousie et la haine sont le* 
pires passions humaine*. Elles poussent un

j est une merveille dans son genre. On est 
! impreaaionné dès le début. L’intérêt ne

languit jamais et le dénouement eet su­
perbe. On ne saurait trop recommander ee 

I film.
Le second film aéra “Le Bébé de l'Es­

cadron", avec Paulette Dubost, Pierre 
, Brasseur, Susy Prim. Pierre Larquey, Paul 
' Assis, Henry Rousse!, Michel Simon, Jac-

Au Dufresne, demain

Olive Thomas

ith.

AU THEATRE PREMIER

homme à tous lea crime». C'eat la fond de ques Varenne*. C« film qui pourrait aussi
* * \ï a i* 4 * Aa * * HP*"* i b {ai i erar.a r-S 1 i es a «• . rt a l * 'f 1 .-J la « a ht a 1 la** r - aVariétés”. Trois jeunes gens, dont une 
jeune fille, constituent un numéro de tra- 
pèxe fort dangereux. Tout va ♦rèa bien, mê­
me c'est le succès devant les auditoires Je* 
plus sélects jusqu’au jour où l'amour de 
Fun des compaenon* pour !a jeune fille 
fait éclater un drame sentimental qui, un 
moment, menace de ruiner une associa­
tion jusqu’ici si heureuse et ai parfaite. 
Et le film nous raconte le début de la paa- 
•ion se méthamorphoae en une haine fa­
rouche et puis, le dénouement. Il fallait 
de grands artistes pour jouer sans mélo, 
sans excès, un drame pareil. En choisissant 
Jean Gabin, Annabella et Fernand Gravey 
on ne pouvait faire fausse route. Le film

s appeler "Quand la vie était belle” noua 
montre comment une petite frimousse «s- 
piegie réussit à se trouver un mari à son 
goût parmi les beaux cavaliers d’un régi­
ment en garnison dans sa ville. La chose 
ne ae fit pas «ans ma), mais Paulette Du­
bost est une petite bonne femme que rien 
décourage. Une fois qu elle a'est mise quel­
que chose dans la tète, elle parvient tou­
jours à see fins. On s'amusera très bien en 
sa compagnie et '■elle de see charmants 
confrères qui font tout comme elle le suc­
cès de cette production gaie, pimpante et 
pleine d'imprévu. Aussi en attraction sup­
plémentaire un film inédit sur "Les Beau­
tés de la Nouvelle France.”

Fidèle à un pacte conclu fl y vlngi ans entre six danseuses des Folll*», Katherine LAMBERT. 1 unique 
survivante du groupe, est photographiée ici prenant seule un repas dans un café de New York. 
Au début de leur carrière, avant d’avoir atteint à la gloire sur la scène, elles s’engagèrent à se 
rencontrer dans 20 ans pour parler de leurs aventures et de leur succès. Olive Thomas mit fin 
à ses fours en s’empoisonnant à Paris; Lilyan Tashman, qui devint une fameuse étoile, est 
morte; Martha Mansfield, elle aussi une étoile de l'écran fut brûlée à mort; Fifi Alson, tout en 
ayant été l’épouse d’un millionnaire, mourut pauvre, et Bessie Poole succomba aux blessures 
quelle reçut au cours d'une rixe dans une boite de nuit. C’est ainsi que le sort réduisit leur pacte 
à néant.

Au CKAC

Chronique de la radio

"SPECIAL INVESTIGATOR” raconta 
l’histoire d’un avocat peu scrupuleux qui, 
un jour change* complètement de con­
duite, après qus son frère fût s»ss*Biné 
par ceux qu'il avait défendu*. Aussi prend- 
J1 tous les moyens à sa disposition pour

ret Callahan. Erib Rhode*. Owen Davis, jr, 
Ray Mayer et Harry Jan*.

Dan* PRIDE OF THE MARINES” a- 
vec Charles Bickford. Florence Rice. Bil­
ly Burrud. Robert Allen et Ward Bonds 
l'histoire concerne un champion de boxe

L’U. C. C. A LA RADIO 
•

Poste CKAC à une heure et derme: 
Lundi, le J6 juin M. Mauricq Blain : La 

Cuniculture.
A deux heure* :
Jeudi, le juin: M. Gérard Filion: Les 

placement* d’une Caisse Populaire.
Samedi, le 20 juin: M. J. E. Laforce: 

La Colonisation
Poate CRCM à S heures: è
Lundi, le 15 juin: M. Emile Girardin. 

Les Caisses populaires.

Commission Canadienne de 
ia Radiodiffusion

LE CONGRES EUCHARISTIQUE DF 
VANCOUVER SERA DIFFUSE

coeur. Gzllet. Mlle Lucienne DeJval, con­
tralto.

Mi Linda Cubana. Oscar CaJle. L'or­
chestre.

Mon p'tit bistro, Jekill, Jules et Gaston.
Nuit* de Corse (tango) B. André. L'or* 

cheat re.
Pourquoi seule? Willi Kolls. L'orchestr*.
Un amour comme le nôtre, Borel-Clerc, 

Mlle DelvaL
Il eet comme il est, Eug. Gavel. L’or­

chestre.
Ne tirez pas sur le pianiste. Hollaerwler 

Jules et Gaston.
Si je n écoutai* que mon coeur, Marce' 

Lattes. Mlle Delval.
Pour Toi Rio Rita, SanteuginL L’or- 

rhestre.

poste
SAMEDI. 13 JUIN 19S«.

(Heure avancée)
1.15— Poetic strings.
1.30— Causerie agricole.
2.30— Orchestre.
2.45— Chant.
800—Down by Herman's CBS 
3.SO—Tour* in ton* CBS.
4.00— Or*-best re
4.30— Isle of dresms. CBS.
5.00— Les événements sociaux.
6.15— Ligue de Sécurité.
6.30— Le programme du foyer.
6.15— Le bon parler français
6.30— Programme des fêtes de Ste-EH- 

zabeth.
6.35—Orchestre.
6.45— Causerie de l’A C. J. C.
6.45— Valses.
7.00— Chant.
7.15— Causerie de l’A. C. J. C.
7.3z—Orchestre.
7.45— Trio.
8.00— Orchestre.
9.00— Chant.

10.00— Le merle rouge.
10.15— Commentateur de CiLAC.
10.30—Orchestre.
10.45—Chant.
11.00— Le reporte» «portif 
11.05—Piano.
11.15— Variétés.
11.10—Orchestre

11.15—Orchestre.
12.00—Orchestre.
12.30—Programme musical. 

1.09 Fin des émissions

retrouver les coupable*. Les principaux rô- qui avaif beaucoup d'affection pour un pe- 
les sont tenus par Richard Dix, Marga- tit orphelin.

CINEMA
'■& dtiumi (U iüuüb Uà ' ' ' 

paMÎcnà kumaifiià. pcuMln. 
au pWbùxtyiïtu âanL 
tot£ attnciphète 
(kdattg&v

Aujourd hui 
FRANCE-FILM 

présent*

Quelques-uns des sermons qui seront pro- 
, noncés lors du Congrès eucharistique de 

Vancouver, le dimanche. 14, seront diffu­
sés par les postes du réseau national de 
Radio-Canada.

Son Excellence Monseigneur Duke, ar­
chevêque de Vancouver, souhaitera la 
bienvenue à Son Excellence Monseigneur 
Andréa Csssulo, délégué apostolique au 
Canada. Le aermon de circonstance sers 

i prononcé par Monseigneur Gerald C. Mur- 
1 ray. évêque He Saskatoon.

Au cours de l'émission qui commencera 
à 8 heures, de l'heure avancée, en lira un 

| message de Sa Sainteté le Pape Pie XI,
' au clergé et aux fidèles de l’Eglise cana­
dienne.

LA MUSIQUE DES CANADIAN GRENA­
DIER GUARDS AI POSTE CRCM

La musique des Canadien Grenadier

TAMBOUR BATTANT

Programma de rémission de Tambour 
j Battant, le lundi, 15. ft 10 heure# p.m., à 
i Radio-Canada, sou* la direction conjointe 
de Giuseppe Agostini et de Paul Corbeil:

"Strie up the Band”, Gershwin. L’or- 
chestre.

Quand une femme dit non Mario. Les 
Grenadiers Impériaux.

Naila, Delihes-Lang. L’orchestre.
Au fil de l'eau. Dallin. Mlle Caro La- 

moureux, aoprano.
Amapola. Lavalle. L'orrhaatre.
Les Brunes et les blonds», Stolx. Las 

Grenadiers Impériaux.
In Catalina. Franlin. L’orrheatre

Extrait* de "Chu C.nn Chow” 'Norton 
Les Grenadier» Impériaux et l’orchestra.

LES PIANISTES HORTENSE LORD ET 
CHARLOTTE COOKE

Guards jouera le dimanche. 14. à 6 heure* ;

Mesdames Hortense Lord et Charlotte 
Cooke, pianistea, joueront en duo. 1* sa. 
medt. 13, à Radio-Canada, les pièces sut-

y*?**'

m

A Cèst jutours de
ç« fdta Qü ArniA&ftkLA 
fut crueHom^qf
blessa par on ours 
Jevsnufjoçux«

p.m.. k Radio-Canada el, par relaia. k la 
National Broadcasting Company, sous la d*i 
rection du capitaine J. J. Gngnier, les airs 
suivants :

Marche «apagnola: "Lea Banderilioe”, Vol 
patti.

Ou verture de "Ruy Bla*”, Mendelssohn.
Dan* le bocage, Bade*. MM. Lucien Ga- 

gnier et Lucien Rochon.
Marche* régimentaires ‘The Royal Sue- 

aex” : "The Dorsetshire".
Entr’acte et Valae de Mignon. Thomas.
Valse Mignonne de La Vestale. Driga
Marche: Argandab, Thompson.

LA RENCONTRE JOE LOUIS 
MAX SCHMELING

La rencontre Joe Louis-Max Schmeling 
pour le championnat poids-lourd du mon­
de entier, sera diffusée par les poste* d# 
Radio-Canada, en relai# du NBC. de New- 
York. 1* jeudi, 1 8, de 10 heures à 10 h. 
45 p.m. de l'heure avancée.

Nocturne. Chopin.
Marche turque: Beethoven 
Ingrid s Lament, de la suite "Peer Gynf 

2. Grieg.
Danse macabre. Saint-Saans,

LA FETE DU SACRE-COEUR

Le Révérend Père Lelièvre. O M. I. di­
recteur de la maison de retraita de Jé­
sus Ouvrier. a Québec, prononcera ure 
conférence aux poete du secteur français 
de .^dio-Canada, la jeudi. 13. à l'occasion 
de ia fête da Sacré-Coeur de Jésus Cette 
♦mission commencera à 8 heure* pour se 
terminer à J) heure*.

Commission Canadienne de 
ia Radiodiffusion

‘TCL PARIS’

Programme d orchestre et da chanson­
nette* françaises, le mercredi, 17, à 10 
heures p.m., à Radio-Canada, sous la di­
rection d'André Durieux. avec le concours 
d# Lucienne Delval. contralto. MM. Fran­
çois Brunet et Jules Jacob, ténors:

Paris ! Paris! Jesan Uhavoit. L’orchestre.
Donne-moi ta main, donne-moi ton

dor Je BEBE A ■ 
VESEAmm

^ ^ * A MED!. Il JUIN !tl«.

ê.Sft—Concert.
6.00— Bourse de Montréal et de Toronto. 
6.15—Echo».
6.30— En dînant.
7.00— Chant.
?• i 5-—O rc heat re.
7.30— T,e» vaeancaa de J-a*
7.45—Piano.

Anft,c« * monUgnarda.
8.30— Concert.

G<» to the music hall.
Merry-Go-Round.

10.80—Orchestre.
10.45—Radio-journal (bilingue)
11.00—Le Courrier du Nord.

Au poste CKAC

DIMANCHE. 14 JUIN 1931. 
‘(Heure avancée).

U.00—L’heure. — Température.
9.00— Le dimanche matin avec tanta

10.00— Orchestre.
10.3U —Nouvelle».
10.35—Piano.
11.00— Service religieux
12.30—Emission à la mémoire d'Ampère 

CBS.
12.45—Programma musical.
1.00— Orchestre.
1.30— Progiamme musical.
1.45— Professeur X.
2.00— Le trio français 
2.S0—St-Louis Blues CBS.
2.45— Vos orchestre» favoris.
3.00— Orchestre.
4.00— Sunday Serenade CBS.
4.30— Chants russes.
R.00—Concert.
5.30— Dansons un peu.
6.00— Chanson* française*.
3.15— Moments mélodieux.
6.30— Gaieté et musique.
7.00— L’heure et la température.
7.00— Causerie.
7.15— Programme musical.
7.30— Servie* religieux.
8.00— L’heure dominical# Ford. CBS.

10.00— Commentateur de CKAC.
10.30—Community Sing CBS.
11.00— Orchestre.

Au oste CKAC

LUNDI. 15 JUIN 1936. 
(Heure avancée).

7.45— Cheerful Earfull.
8.00— Reveille-matin musical.
8.80—Chansons français».
8.45— Orgpue.
9.00— Parade Métropolitaine CBS.
9.30— Richard Maxwell CBS.
9.45— Orchestre.

10.00— Nouvelle*.
10.30— Variétés.
10.45— Mélodies.
11.00— Programme Musical.
11.30— Chant.
11.45 —Madame Merveille.
12.00 —L Heure de Oaiete.
12.30— Programme musical.
12.45— Cours de la Bourse.
100—Nouvelles.
1.15— La chansonnette.
1.30— Causerie agricole.
1.45— Orchestra.
2.00— Orchestre de concert.
3.00— Orgue.
3.30— Huosicr Hop CBS.
4.00— Orchestra.
4.15— Concert.
* uü — Iévénement* sociaux
5.15— Prière du aoir.
5.30— Programrr* d' foyer
5.44— Nouvelle du jour.
5.45— Annie l’Orphelin#
6.00— Le programme du foyer
6.16— Drame vécu.
6.20—Tango#.
6.25 - L’heure récréative.
7.00— Orgue.
715—Jeanne et Arthur.
7.30— Trio de concert.
8.00— Le merle rouge.
8.80—Chant et orchestre.
9.00— Kadio-Théstre

10.00— Orchestre.
10.30—Lea nouvelles.
10.45—Orgue.
11.00— L'Heure et la Température, 
ti.oo —Le reporter sportif.
11.05—Orchestre.
11.15—Variété*.
IU40—Orchestre.

10.05— Entre vous et moi.
10.30— Variétés.
10 45—Trio.
11.30— Fanfare.
11.45 —Madame Mervei 'e 
(2.00 —L’heure de ia gaieté. 
12-45—Cours d# I* Bourse
1.00— Nouvelles de Montréal.
I 10—Lunch du Kr»*r* Cîufc
2.00— Dansons un peu.
2.15— Variété*.
2.30 —Programme musical.
2.45—Orchestra
8.00— Chant.
8.15— Causeri*.
4.00— Chant.
4.15— Orchestre.
4.30— Orchestre. CBS
n 00 — Ij€- évenpmen* «oclaox
5.15— Prière du soir. ^
5 8U — Lt oroveamm» du foye»
5 45—Anr ie l’Orphciine.
6.00— Le programme du foyer.
6.15— L’heure de la v*iae.
6 2-5 —L’heure récréative.
7.00— Orgue.
7.05— Programme musical.
T.15—Moment musical avec

Doyer.
7.30— Causerie.
7 45—Co.*ur de maman.
H.00 —L’Heur# Provincial*.
9.00— Piano.
3.16— Le tourisme chez noua 
9.80—Orchestre.

10.00—Le merle ro*ige.
10.15—Programme musical. 
10.30—Les nouvelle».
11 .IM» — L* rei*>rteu» «portlf 
11.05—Orchest r«.
1115—Mélodies.
11 30—Orchestra.

Y. ett#

QUEBEC. 13. — Les ma gamins-
chaîne de Lachine viennent de rem­
porter une victoire à Québec. L As­
semblée Législative ayant permis à 
la municipalité de Lachine d'impo­
ser une taxe de $500 sur les maga- 
sins-chaine à Lachine. le Conseil 
Législatif a coupé cette taxe en 
deux.

Au poste CKAC

MARDI. 16 JUIN 1936. 
(Heure avancée).

7.45— Cheerful Earfull
8.00— Chansons française».
8.45— Orgua.
9.00— Bugle Call Revue 
ft.30—Richard Maxwell CBS.
9.45— Orchestre.

10.00—Nouvelle».

La Législature refusa d accepter 
. 1 amendement et renvoya le bill au 
| Conseil Législatif qui était à étu- 
' dier le projet lorsqu’arriva la disso- 
, lution de la Chambre. De sorte que
les magasins-chaîne de Lachine
n auront pas a payer de taxes du ’Ecole Technique. M. rred Géii- 
tout. nas s’était rendu a Montréal à

cette occasion.

parc 
soir.

Il y aura concert de 1 Harmonie 
de Sherbrooke, sous la direction du” 
prof. Charles Delvenne, dimanche 
soir à 8.15 heures au Parc Dufresne 
L'Harmonie prendra part également 
à la procession d? la Fête-Dieu di- 

j manche avant-midi.
Le programme suivant sera exé- 

! cuté dimanche soir:
O CANADA

1.—20ème siècle, Marche. F H 
Losey.
2.—Joli Printemps, suite de valses, 

j Paul Lincke.
3. —Le Caid, Ouverture, Ambroise 

Thomas.
4. —Deux pièces populaires amé­

ricaines: <a> T wished On the
| Moon" Fox Trot. D. Parker-H. Ra.n- 
ger: «b» ‘TU Follow My Secret 
Heart”, N Coward. Arrangement par 
le prof. Charles Delvenne.

5. —Chant de Wotans et l'Enchan­
tement du feu. tiré de ia “Walky-

' rie” Richard Wagner.
INTERMISSION

6. —Général Miles, Marche, J. C.
Heed

7. —Deux pièces populaires fran­
çaises: (a) Ninon (Ne me Dites pas 
Non) R. Moretti; (b) Ninon... 
Quand Tu me Souris, B Kapper- 
W. Jurmann. (Arrangement Prof. 
C. Delvenne».

8. —"La Princesse Dollar”. Sélec­
tion sur l'Opérette de Léo Fall

9. —Sous le Drapeau des Deux Ai- 
j eles, Marche. J. F. Wagner

DIEU SAUVE LE ROT 
Prof. Charles Delvenne.

BRILLANT SUCCES DE 
M, G.-H. GELINAS

Notre jeune concitoyen se 
classe premier en ébeniste- 
rie à l’Ecole Technique de 
Montréal.
Il nous fait plaisir de souligner 

les succès remportés en fin d’année 
à l’Ecole Technique de Montréal 
par M. G.-H. Grimas, fils de M. 
Fred Gélinas, ancien échevin de 
notre ville, qui s’est classé premier 
en ébénisterie dans la section des 
cours de métiers de l’Ecole.

M. Gélinas a obtenu le pointage 
de 546,8 sur 600, se classant pre­
mier sur trente-trois élèves, et sa 
moyenne générale n été de 91.13. 
Lors de la distribution des prix a

■ i

■ ■ ■ ■ B ■ « B B B B

THEATRE PREMIER GRANADA
BBBffBffBVBB'

Dernière fois.
Robert Taylor et Janet Gayiu>r 
dans "SMALL TOWN GIRlf'; 
Lionel Atwill et Irene Harvey 
dans ’ ABSOLUTE QUIET '.

j Votre dernière chance aujourd'hui de voir 
Wm GARGAN. Katherine DeMILLE dan* 
THE SKY PARADE” —Sydney FOX. Pauj 

KELLY, Ann SHIRLEY dans SCHOOL 
| FOR GIRLS . — "MARCH OF TIME", 

Caricaturée et. Nouvelles.

REPRISE CE SOIR 
Kitty GALLIAN. Spencer TRA­
CY. Ned SPARKS, Arthur BY- 
RON dans

"MARIE GALANTE”

Soulage 
maux de tôte, 

de dente, d’oroillee 
—abaisse la fièvre.

<u<c

PAULETTE DUBOST 
Pl e«f»e laqquev 
P! EW®E BRASSEUR 
S u z y p r i rs/i 
PAUL A2AIS 
M ENRY ROUSSEL 
JACOU E S VAR E N N ES 
MICHEL SIMON

Attrxnan supplémentaire
TES BEAUTES DE LA 

NOUVELLE FRANCE”

rS*cc£'i iui CU€\ &7*ttracü& FRAnCE-FILVVI

PASSAGES REDUITS
pour la

FETE DU ROI # 
23 juin

Entre toutes les gares au Canada. 
DEPART - Lundi. 22 juin Ju«- 
qu à 2 heures pm.. mardi, 23 Juin. 
LIMITE DE RETOUR — Du 
point de destination pas plus 
tard que minuit mercerdi. 24 
Juin. 1936.
Pour plus de renseignements 

consulter les agents.

Québec Central

DIMANCHE. 14 JUIN Ittl.

Î.4R—Concert.
3.00— Radi<vreportXf* dsw cérémonie» du 

eongrè» eucharistique.
4.00— Fauat, Symphonie.
6.00— What price loyalty.
5 52—Çhanaonnette* française*.
6.00— Musique
6.30— Regard. Sur Le Monde. Actuel! - 

M Victor Barbeau.
* 45—Piano.
7.30— La vieille maison
8.00— Orchestre.
8.30— Garden of Melody.
9 00—La petit* symphonie de Radio-Ca- 

naoa.
9.30— Orchestre

10.00—Mirror of Melody 
10.30—Le vieux Carillon.
10.46—Radio-Journal.

LUNDI. Il JUIN 1936.
P M.
5.30— Concert
6.00— Cote» de* bourse» de Montréal.
6.80— En dînant.
7.00— Chant.
7.15—Les cavalier*
7.80— Nouvel]»*.
7.45—Xolophoniste
8.00— L’union cethohque 

leurs.
8.30— Music for to-day.
9 00—Fanfare.
9 30 Rad:o-théàtre. ê

1000—Tamhour-battaat.
10.85—Fêmin*
10.46—Radie» journai (bilingue •

rultiva-

DE DEMAIN JUSQU’A MARDI 
TROIS EXCITANTS TRIOMPHES DE L’ECRAN

APRE TRAGEDIE. VENGE AN- | IL AIMAIT L APPEL Al X 
CE FEROCE. AMOUR PERIL- ARMES
LEUX_ ' * f , . Rien ne lui résistait — ni corpsTout oela 8 accumule dans ni coeur
«% ce récit i " —.

♦tonnant ! , _
Voici ie champion du 
régiment dans le rend 
nu sur un banc de 

parc!

COMMENÇANT DEMAIN POUR 3 JOURS SEULEMENT
LE FILM DE CHANTS DE RIRE LE PLUS 

SENSATIONNEL DE L’ANNEE!
SONNEZ LES TROMPETTES! BATTEZ LES TAMBOURS!
JOE S EN VIENT DANS “SONS O’GUNS!*
Vive la France! Envoyons, rigolons! Joe eagne la guerre mais y per, 

son pantalon

Us

MARGARET CALLAHAN 
EHkRMaa 0~«* Da«%. Je*

SJ

.(
*ant dan* l'arirr 

maintenant

Warner trot. Presueîl fl)

BROWN
jr.T'H.M.liCTi
JOAN BLONDE

BiVfRIY ROBERTS-ERK BLORE 
WINISHAW • CRAIG REYNOLDS

LJOjfBH KING • R0BT. BARRAT
Directed by LLOYD BACON

V>nq Mit% ky Worri*n 4 Oohtn.

CHARLES
BICKFORD
Florence Rice

•lily Burrud
lobert AHaa

ATTRACTION SPECIALE 
AJOUTEE

LA HAUTE SOC IETE EST TOUTE BOULEVERSEE
par un détective privé des plus rusés . jusqu’à ce qu'il rencontre 

une demoiselle aux grands yeux bruns. Vous frissonnerez, vous rneree 
vous rire?’

C ARY GRANT et JOAN BENNETT dan*

BIG BROWN EYES"
3ème attraction

La grande vedette des films de l'ouest’ TOM MTX dans
THE MIRACLE RIDER

March of Time

Avec Walter Pldgeon. Lloyd Nolan, Alan Baxter.
'Starlit Day* at the Lido”, fantaisie mualcale en couleurs. 

— Les Plus Récentes Nouvelle* Mondiales. —

6698
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L’AGRICULTEUR
DES CANTONS DE L’EST ^

L'engraissement des agneaux est une industrie d'un bon rapport

//f/Z/i

i UllU!E

DE MONTREAL
Prix courants.

VENTIS
Prii du Gro* livre a Montréal

ANIMAI X VIVANTS
PORCS VIVANT- 

Porc a oacofi iSeiect) lîK) a 
330 Ibs .................................. 9 00

Prime de fl 00
Porc a bacon. 180 t

M Un .................. 9 00
Porc a Doucbene 160 a

240 Ibs .................................  8 50
Porc leger et a engrais. 120 a

160 Ibs .................................  8.50
Porcs lourds. 240 à 270 Ibs . . 8.50 
Extra lourd

270 Ibs ou plus .......................  8 00
Truies............................... 6 00 à 6.75

VACHES
Choix............................... tà45«
Bonne .. ..................... 3.50 à 3 75
Moyenne.............................. 3.00 a 3 25
Commune............................21* à 2*4
Très commune................. 1.75 à 2.00

VEAUX DE LAI 1
Choix..................................64 à 7
Bon.......................................54 à 6
Moyen.................................. 4a4 à 4
Commun................................. 34à4

VEAUX DE CHAMP
Bon.......................................... 3 à 34
Commun .............................24 à 3

AGNEAUX DU PRINTEMPS
Choix................................ 11 la 1b.
Bon.................................. 104c la 1b.
Commun ........................ 8 à 9 la 1b.

MOUTONS
Bon....................................... 3 à 34
Commun...............................2à24

BOUVILLONS
Choix .......................54 à 5 4 la !b
Bon . ................................ 5 à 5 4
Moyen................................ 44 à 5
Commun................... 34 à 4 la 1b ,
Commun léger....................3 à 34

TAURES
Choix....................... 44 à 5 la 1b.
Bonne................... 44 à 44 la 1b.
Moyenne ............................34 à4
Commune...........................24 à3

TAUREAUX
Choix....................34 à 34 la 1b.
Bonne........................ 3 à 34 la Ib.
Moyenne............................24 à 3
Commune.......................24 à 3 la 1b.

ANIMAUX ABATTUS

L’engraissement des agneaux est
un art. et de même que tous les 
arts, il ne peut être gouverné en­
tièrement par des règles arbitrfe: 
res. Cependant les nournsseurs de­
butants peuvent se guider sur l'ex­
périence de leurs confrères plus 
expérimentés ainsi que sur les *s- 
sa.s conduits aux fermes et sta­
tions expérimentales fédérales et 
i d’autres institutions. Il s'est fait 

des essais d’engraissement d'a­
gneaux depuis 1911 en Alberta n 
la station expérimentale de Leth- 

' bridge du Ministère federal de l'A­
griculture. et un bulletin intitulé 
“L’engraissement des agneaux dans 
le sud de l’Alberta” et donnant un 
résumé de ces esssais, a été pu­
blié pour la gouverne des produc­
teurs de moutons et des nourris- 
seursd agneaux dans les différen­
tes provinces.

Ce bulletin traite de la pratique 
générale de l’alimentation des a- 
gneaux. du materiel nécessaire, des 
rations employées; il établit un« 
comparaison entre les rations, don­
ne un exposé financier de l'indu* 
trie et les résultats généraux de« 
essais. Tous les cultivateurs qui se 
proposent d’ajouter l’engraissement 
des agneaux au programme de leurs 
opérations y trouveront des ren­
seignements précis et intéressants.

Cette industrie de l'engraisse­
ment des agneaux est appelée a 
un brillant avenir, mais ce n’est 
que par un programme soigneu­
sement conçu pour une production 
économique que le nourrisseur peut 
espérer bien réussir. Un fait dont 
on fera bien de se souvenir, c’esi 
que les agneaux ne rapportent pas 
autant en certaines années qu’en 
d autres et dans toutes les condi­
tions; en fait, il peut y avoir une 
perte en certaines années, mais 
1 industrie est d’un bon rapport 
sur une longue série d’annees. Or, 
doit donc y persévérer lorsqu’on l a 
entreprise pour pouvoir recupérfcr 
en de bonnes années les peVtes que 
^ a dans de mauvaises.
L’homme qui spécule, c’est-à-dire 
qui joue sur le marché pour faire 
de gros profits en certaines années, 
y pord a la longue. La mise de 
fonds sous forme de matériel est, 
du reste, un gros facteur, qui ex:g? 
un programme de longue haleine 
afin de repartir les frais sur un 
grand nombre d’agneaux pour que 
le coût ne soit pas inscrit au dé­
bit d’une «eule année. On peut se 
procurer ce bulletin gratuitement 
en s'adressant au Bureau d’Exten-

LE CANADA AU CONGRÈS MONDIAL D’AVICULTURE

‘wr- •Msn «s.

Les Douleurs Lancinantes 
du Rhumatisme

RURDOCK
Noua recoanalaaona dana lea dteordrea du 

rhumatisme un état maladif du sang qui 
renferme de l’acide urique, la cause de ces 
Irritations et cea douleurs déchirantes.

Le rhumatiame déforme les articulations 
et lea membres, paralyse les mains, et ses 
douleurs aigues sont presque insupportables.

Le Burdock Blood Bitters purifie le sang 
en le débarrassant de l'acide urique. Debar­
rassez-vous de vos douleurs rhumatismales 
en employant B B B. 6

Le Canada aura de nombreux exhibits au congrès mondial d’aviculture 
d arrière plan au kiosque ou seront placés les exhibits canadiens.

qui s'ouvrira à Leipzig, en Alleni agne, le 24 jillet. Ce panneau servira

Marché des vivres à Sherbrooke

la livre ral de l’Agriculture, Ottawa.
Porcs frais No 1. 90 A 149 Ibs .12
Porcs irais No 3. 17.5 a 225 Ibs .10

VEAUX Middling............. 25.25
Bcr^ ....... Farine de viande cuvé
Moyens .. .06 (60 pour c-ent) ............... 60 00

Ecailles d’hultres .. .............. 15 00
OEUFS Gravier ...................... 13.00

A gros ,, • • .. .................... 00 Farine fourragère...........
A Médium •................... .. 21 ! Gluten ............ 23.00B.............. .............................. .. 201 B:e à engrais No 6 . .62

BEURRE ET FROMAGE
(Cours fournis par M J A Bro­

deur».
Beurre •

De crf mene en bloc.......................25c
De crémerie en bte............  23’

Fromage
Québec, doux ............................. ibe
Canadien ................................... 25c
Canadien fort............................... 28c
Kraft, boite d'une livre............ 28c
Kraft, boite de 5 livros, ....__  25c
Oka. .............................................  35c
Roquefort................  70c
Camembert....................................  65c

r VOLAILLES 
tr4urs fournis par Dixon.) 

Dindons. 1b.................................... 35c
3 a 34 Ibs....................................... 28c
4 a 44 Ibs........................................ 30c
5 a 54 Ibs . .................................... 33c
6 Ibs. et plus............................. 35c

Poules
3 à 44 ibs................................... 23c
4 a 44 Ibs..................................... 25c
3 Ibs et plus. ...........................  27c
Canards. Lac Brome...................  23c

ET DU FROMAGE

U............   19
BEURRE ET FROMAGE

Beurre—No. 1..........................20%
Beurre—No. 2......................... 20 4

MIEL BLANC
Chaudière de 5 ibs ............... 034
Chaudière de 30 Ibs...................  074

MIEL BRUN
Chaudière de 60 Ibs ................ 06

POI3
le minot

Canadiens ..................................1 50

Orge Canadien-Ouest No. 3 ,
Mais Sud Africain ............
Mais ontarien séché au four 
Sarrasin, le 100 Ibs............

SEL

.35

.48
65

.62
1.20

Canadienne
FEVES

1.05
PATATES

Montagne Vertes No l 80 Ibs 
1.35 à 1.40.

Montagnes Vertes No 2. 80 Ibs 
1.15 a 1.25.

Cobblers No. 2, 80 Ibs, .80 à 1.00 
FOIN

No. 1.........................$0 00 U tonne
Nf>. 2.........................$8.00 ]a tonne

ACHATS
Prix du grjs pris à Montreal 

FARINE DE PAIN
Aau char, en sacs

Première patente.......................2.55
Deuxième patente......................2.35
Forte à boulanger .. ,. 2.30
Farine Pâtisserie.......................2.00

GRAIN MOULU
Le sac de 98 ibs

Blé d inde moulu ...................1.30
Blé d’Inde concassér ............... 1.30

ALIMENTS A BETAIL
la tonne I

Son.......................................19.25 1
Gru rouge.......................... 20.25

le sac
En pierre (sac de fOO Ibs) .. $1.25
Gros (sac de 140 Ibs) .......... 0.85
Fin (sac de 200 Ibs) .......... 1.60

TOURTEAUX

la tonne
De lin...................................... 27.00

Drèche?: de brasserie ........... 22.00

GRAINS A VOLAILLES
Carona Grains A gratter . . 1.55
( arona Grains intermédiaires 1.65
Carona moulée à ponte 21 % 2.00
Carona Concentré à volaille*

35% 2.75
Carona Pâtée à reproduction 2 J0
Carona Pâtée a croissance .. 1 75
Crrona tout moulée Poussins 2.20 
Carona Grains à Poussins . . . 2.15 
Carona moulée à engraissement 1.80 
Carona moulée laitière 24% 160
Carona moulé? laitière 18'"- 130
Carona Concentré Laitier 32% 1 85 
Carona moulée pour gorets 2 25 
Carona concentré pour porcs 2 50 
Carona moulée à veaux .. . . 2.25 
Norac grains à gratter . . 1.50
N’orac Moulée aux Oeufs 18% 1.90 
Norac tout moulée à poussins 2.00 
Norac tout moulée à

croissance................................. 1.70
Norac Grains à poussins .. 1.90

VIANDES
(Cours fournis par “Dlxon”).

Rosbif. .........................................
Sirloin.............................................
Epaule.............................................

Steak :
Ronde ..........................................
Sirloin, ..........................................
Flanc........................................
Côtelettes.....................................
Filet de boeuf frais..................
Hamburger.......................15c et
Porter House..............................
Langue, la livre .......................

Viande de boeuf ;
Poitrine...........................................
Rognons.................................. ....

Saucisse:
Saucisse au norc frais.............

Veau :
Epaule.............................................
Fesse entière...............................
Demi-fesse, bout rond................
Tranche dans la lease................
Devant.............................................
Quartier de derrière...............
Longe..............................................
Côtelettes...................................
Foie ........................................

Porc :
...........

Tranches dans la fesse.
Fesse, bout rond............
Fesse entière................
Longe.. . .. ,. ..
Lard salé....................
Lard gras. ........................
Jambon entier R à 14 Ibs.,
Jambon, épaule...................
Epaule de Jambon roulé, ..
TêU.......................................
Demi-jam bon. bout rond 
Demi-Jambon. Jarret.. .

LEGUMES

22c et

20c
18c

28c
30c
20c

25c
30c

8c
32c
70c
20c
32r
15c

10c
15c

18c

10c
20c
20c
28c

8c
18c
18c
20c
30c

25c
25c
22c
20c
25c
20c
15c
25c
18c
25c
10c
25c
.25c

'Prix du gros)
• Cours fournis par Thompson & 

Alix"'
Rhubarbe la 1b...................... 7c
Concombres, doz....................... $1.50

*7*:.

LES RUDES TRAVAUX
sapent la vitalité. Pour conserver les forces, 

les muscles vigoureux, les nerfs solides, il faut 
suppléer par un bon tonique A l'usure quotidienne.
Les PILULES MORO, ce bon tonique contre la 
faiblesse, le manque d’appétit, la fatigue habi­
tuelle, la nervosité, l’épuisement donnent a 
l'organisme une nouvelle énergie et maintiennent 
en bon état le fonctionnement de tou.’ les organes.

' Lorsque j'étAiz jeune homme, je trëvêiHâis pour mnn père çuj étâ/t cu/tivsttur, ce qui ex­
plique que je travâillâis très fort durant les mois d'été. En hi^er, l'allais travailler dans le bois, 
ce qui était un travail assez forçant. Vers lifte de 22 ou 23 ans, j'étais maigre, sans appétit et 
sans force, f ai pris les PILULES MORO et te suis maintenant bien portant et plein de vigueur. 
Je certifie n'avoir reçu aucune rémunération pour le témoignage ci-dessus 1 aucune promesse de 
recevoir quoi que ce soit, en argent ou autrement, directement ou indirectement ; en donnant ce 
témoignage, je le fais dans le seul but de rendre service i des hommes malades comme je lai été.**
ASSERMENTE DEVANT MOI A TROIS-RIVIERES <$igné)—LUDGER DUCHESNEAU, 
ce 2<*me jour Ae Jafllet 1935. gJO. rue S -Georges.

(SignéROBERT POIRIER, notalrr. TROIS-RIVJERES. P Q
Pilule* Moro, partout ou par la porte 5<V la boite ou 3 $1.25

PILULES MORO

Celer! caisse............................. $4 50
» Echalottes. doz ........................40c -----------

Laitue locale, doz .. .................. 40c Les co Mursdcb ao an ta
Carottes. 6 doz...........................$4 25 Les cour* de Montréal et Toron-
Betteraves. 70 1b. .................$1 00 to représentent, en autant qu'on le
Patates du N B. 80 Ibs $2 75 sache, les prix courants payé* aux
Patates nouvelles. 50 Ibs .......  $3.50 fabricants pour le beurre et le

Oignons rouges. 50 Ibs 81.50 fromage livres à ces endroits et non
Fèves jaunes. 30 Ibs....................33.25 pa* les prix d achat chez les mar-
Fèves. 30 Ibs................................$3.00 «hands de gros. Les prix aux cham-
Pois. 30 Ibs ...........................$3 00 bres de campagne sont f.b point
Tomates du Texas. 30 Ibs .... $3 00 d’expédition, à moins d indication
Choux nouveaux. 80 Ibs .. .. $4.25 ron*raire 
Laitue. Iceberg, loc. doz...............90c
Choux-fleur, doz.................... $3 (# BEURRE
Asperges, panier .. $1.75 et $2.00

MONTREAL : — Au 1er juin, les 
FRUITS tprix du gros; stocks de beurre de beurrene dans

^____ . „ , les villes d? Montréal, Toronto.
..n^es nouv. réc. \alanee^ Winnipeg et Québec, se chiffraient

...................* !?-7a ■ par 4.075.194 livres cont e 2.650 886
un0yau 4” ? 475 livres à la même date l'année der-

Pamnl«mni]4«............*3'*5 à mère. Malgré la situation défavo-
RjUsins, 10 Ibs V V. " " !4o rable. de ' entreposage, le marché
Cerises, 15 Ibs .... " *3 75 a f nne toutc la se™*'116 à
Poires caisse ...............f4 AO ' cause des exportations et de la fer-
Ananas caisse......................... mete du marché au Royaume-Uni.
Attacas,’ baril........................ *4 03 ^ Prix- Iundl- étaient quelque peu
Pommes, à la bte''s2'oo'ei S3.00 '
Pommes au baril . $4.50 à $5 00 r^a4n,e deymere- A la fm samedi.
Melons français, doz . $1.25 a $160 î15 elaient en ha^e de 1 1:14Ja
Noix de coco, boite de 100 $3 50 * c 5ur d ouverture lundi
Dattes. 1b 6~ à 9c A lencan du Comptoir Coop, de
Fraises le panier’.."!! 25c rucc mercredi, il a été offert
Prunes, caisse !* %2 °3 ct vendu 802 boites de beurre d;
Pèches, caisse .’.**..**/* * $4‘% Québec comme suit: 810 lÿos. 1 
Bananes, la livre \ . Je Past • 20 5’8: 72 Nos 2 past 20 1_8-

A la fin de la semaine le prix mi- 
_. „gros du ‘ Beu. rerie” moulé No. 1 
FARINE ET ENGRAIS était en moyenne de 23c contre

Cours fournis par Oensst-Nadrau ' c 4 la. fln de la ^maine pré' 
^ cedente. Arrivages cette semaine:

) | 28.234 paq., contre 24.365 semaine
Farine, au baril 2 sacs • précédente et contre 24 237 semaine
1ère patente * jp g0 correspondante Tannée drrnière;
2e patente . " . . " ! i'’60 augmentation. 4.037 paq Cours si-
Farine entière............................ |2 70 gnaiés à cette Division pour le No.
Farine â rânsserie...................$2 40 1 ^t-: lundi et mardi 20 1‘2 à
Farine de blé d inde blanc 20 3"4; mercredi 20 5-8; Jeudi 20

100 Ibs $275 3‘4 à 21; vendredi. 21 1-2 à 21 3-4;
Gru rouge, la tonne " ......... $2100 sâmedl- 22- l€ No 2 ï»5* • coté 1"2c
Son la tonne ... * $20 00 dc moins Par llvre dans chaque cas
Middling, la tonne $26 00 Chambres de campagne : Sl-Pas-
Fèves Jaunes. 60 ibs ... $1 90 ! caI> 300 ofîerts- vendus 21 1-4; Ri-
Féves blanches. 60 ibs .. .. ü $1 50 j vière du Loup. 300 offerts, vendus
Pois à soupe, cuisants.......... . $2 15 21 7-15.

1 Marché de Vancouver: 6 juin: 
LEGUMES • Beuirerie'* moulé. 1èr? qualité, aux

/pr-v du Hétaili détaillants, 23c. Beurre des Prai- ,
(Cours fournis par M. J. O rl8S' lire. llvr4 4 Vaneou- :

Rouillard) ver P**” char8es de wagons, 21c.
Echalottes! paquet . . 5c Câblogrammes de Londres : 3
Pimente 2 pour ................... i> qt]‘ ,23 32c îa liv monnaie cana-
Laitue Iceberg *.................... i0c dienn*,; Austialie, 108s. le qtl
Laitue locale, pqr . Y/"*"" .5c <2318c la Uv)- 6 juin Beurre fer-
Concombres. chacun .... 5c et 20c rne* 110s. le qtl. (24.70 c la
Asperges le pqt ioc liv‘) : AustraIl€ 1(Ws- ^ Qtl. (24.26c ;
Carotter. 4 pqts........... 25e la. llv > L converti« à $5.04 le 3
Radis locaux, pqt................... 5c juin et h $5.03 le 6.
Navets, chacun.................... o:Jf TORONTO — A 1 ouverture lun-
Patates. 1-4 minot . . 50c di’ les pnx étaient les mêmes que
Betteraves. 3 pqts " 05J ^ semaine précédente, et le mar-,
Panais, ie petit V* de minot .TOc ché a été îcrme et sout«nu cette
Céleri .. .........................  20c et 25c semaine. Vendredi, hausse d? 1-4
Pois verts. 2 Ibs........... 25c b l^Qc II seat vendu du beuire
Tomates, 1b.................... 7.1.5c de r0u€st* Jeudi * 22c livré à To-
Tomates locales 1b ............. 25c ' ron^- A la fin de la semaine le

!0c et l$c Prix mi-gros du ' Beurrer: ' moulé
Choux-fleur chacun 20c. 25c et 30c No sans cartons, était en moyen- 1
Epinards, 3 Ibs....................... 25c dP 23 3^c contre 22.64c à la fin
Fèves 1b ...................... ... 15c d* la semaine précédente Cours
Persil..........................................Y signalés à cette Division pour le

No 1 past : lundi à Jeudi. 21 ; ven- 
PP-™- (irédi. 21 1-4 à 21 1-2; lé No 2 coté
rKUIi:5 de 1-2 à îc de moins par livre dans

(Prix du détail) NEW - YORK — Pendant la se- 
(Cours fournis par Mme R. Alix) maine finissant vendredi 11 est ar-
Rhubarbe. le paquet ....... .. 5c _____ _________________ _______
Oranges, doz.................... 25c à 50c
Citrons, rîoz. .. .. .. ..35c à .40c
Poires, doz...................................... 40c
Pamplemouses. chacun .05c et .10c 
Ananas, chacun .... 10c, 15c et 20c
Noix de coco, chacun ............. $c
Fraises, le panier ....................... 28c
Pommes, autres, M de

minot .............................  20c à 40c
Prunes, doz.................................. 15c
Bananes, doz .. .. .. 20c. 25c et 30c
Raisins. 1b ......... ........... 20c et 22c
Cerise. 1b ...................................... 30c
Melons, chacun ........................... 15c
Petites pèches, doz. .................... 15c

Cie Médicale Moro, ISM, me N-Denis, Montréal.

—Au tempe préhistoriques !*§ an­
nonces étaient rares. Les habi­
tants d alors, vivant dans lé* antres 
des montagnes apprirent, pourtant, 
a lire et a connaître le progrès. 
Jusqu a ce que pctlt-à-petlt. Ils en 
arrivèrent A la civilisation moder­
ne Usez le* annonces vous leur 
flevea beaucoup de reconnaissance

EXCURSION
de Sherbrooke à

s2’50 QUÉBEC
Aller et Retour

Samedi, 27 Juin
et *ur train du matin, 

dimanche. 28 .Juin.
Limite de Retour — 29 juin.

Auasi. de toute* le* autre» 
Station» du Québec Central

A TRES BAS PRIX
Pour tout autre renseignement 

• adresser a. v p aux agents.

Québec Central

| rivé 8.774 paq de moins que la se­
maine précéd?nte et 2.145 paq . de 

| plus que la semaine correspondan­
te l'anné? dernière. La tardiveté 
de la saison exerçait toujours une 
grande influmce sur le ma:ché. et 
le surplus pour l’entreposage était 
inférieur à la quantité offert? à 

| cette même époque l'année derniè- 
j re. 236 fariques faisant rapport à 

l'Asociation amé.icaine des fabri­
cants de beurre de C.-B semaine 
finissant 30 mai, accusaient une 
augmentation d? production de 5.52 
p.c. sur la semaine précédente et 
un? diminution de production de 
5 20 p.c. sur la même semaine l'an­
née dernière. Cours du gros à mi- 
gros pour le “Beuirerie'’ extra, 
pointage 92 lundi. 27 1-2 à 27 1-2; 
mardi. 27 3-4; mercredi. 28; jeudi. 
28 1-4; vendredi. 28 1-2 à 28 3-4: 
samedi, 28 3-4 à 29.

FROMAGE
MONTREAL — Les stocks de 

fromage canadien et de la N -Zé­
lande au Royaume-Uni. au 1er juin 
1936. se chiffraient par 283,000 
from., contre 434000 from., à la 
même date Tanné? dernièie. Mar­
ché calme à l'ouverture, et restant 

1 calme mais ferme toute la i>emaine. 
Prix des fromages blanc et coloré 
en hausse, lundi, de 1-2 à 9-16 c 
sur ceux de la fin h vendredi pré­
cédent. Les chambres de rampa- 
gn* ont enregistré des hausses de 
p:ix variant de 1-2 à 3-8 c par li­
vre sur ceux signalés la semaine 
dernière. Dans quelques cas. le 
fromagé coloré obtenait une prime 
sur le blanc. A l'encan du Comp­
toir Coop de TU.CC., m?rcredi.

, il a été offert 506 boites de fromage 
de Québec, mais-restées invendues.
11 5-8 c offeit et refusé pour le 
No 1 blanc et coloré, et 10 5-8 pour

I le No 2 blanc et coloré Fromr 
offert au classement, Ontario et 
Québec, semaine finissant 6 juin 
1936 : 29.395 from . contre 20.398 la 
même semaine Tannée dernière.

Chambres de campagne : mardi. 
Ingersoll. 1.199 colorés offeits, ven­
dus 11 11-16; jeudi, London 502 co­
lorés offerts, vendus 11 11-16 ven­
dredi. Campbellford. 130 blancs. 470 
colorés offerts, vendus 12 9-16. sa­
medi, Winchester 419 blancs. 195 
colorés offerts, vendus 12 7-8; Perth 
665 blancs ofefrts. vendus 12 15-16; 
Cornwall 1.024 blancs. 653 coloiés 
offerts, vendus 13 1-16; Lansdowne 
934 blancs. 275 colorés offerts, ven­
dus. 12 3-4; Iroquois 527 blancs. 893 
colorés offerts, vendus 13 1-16; Lis- 
towel 823 colorés offerts, pas de 
vente 12c offert et refusé; Delta 
1 821 blancs. 468 colorés offerts, 
vendus 12 3-4; Napan-e 1.005 
blancs, 378 colorés offerts, blanc 
vendu 13 3-16. 182 colorés 13 5-16; 
196 colorés. 13 3-8; Venkieek Hill 
3.209 blancs. 460 colorés offerts. 
2.101 blancs vendus 12 3-4. 928
blancs. 12 13-16. 460 colorés, *13; 
Belleville 2173 blancs. 16 colorés I 
offerts, vendus 13 1-8; KemptvtUe 
1.118 blancs. 983 colorés offerts, 
vendus 12 13-16. Kingston 1.073 
blancs. 707 colorés offerts. 662 
blancs vendus 12 15-16. 411 blancs 
13. 150 colorés 13. 557 colorés 13 1-8. 
Alexandria 716 blancs. 152 colorés 
offerts, vendus ; blancs 12 3-4. co­
loré 12 7-8; Ca&selman. 1.273 blancs, j 
86 colorés offerts, vendus 12 7-8; 
Finch 329 blancs 12 7-8. 100 coloré' 
vendus 12 15-16.

Câblogrammes de Londres 3 
juin Fromage ferme; N.-Zélande 
blanc 58s 6d A 59s. le qtl (13 16 À 
13.27c la liv, mon . canad ) ; colo­
ré 58s à 58s 6d. le qtl. <13.06 A 
13 16c la liv.); Canadien, blanc de 
Juin et septembre 63 A 6\*. le qtl. 
<14.18 A 14 40c la liv 5 Juin: Fro­
mage ferme ; N -Zélande, blanc et 
coloré. 61s. le qtl (13 09s la liv.);| 
Canadien, blanc, de juin et septem- | 
b:e. 64s le qtl. r 14.37c la liv.) L 
convertie à $5.04 le 3 Juin et A 
$.5 03 le 6

TORONTO — Le* prix, lundi. , 
étaient de 3-8c supérieurs A ceux 
de clôture le vendredi précédent 
Commerce faible et ton moins fer- , 
me mercredi, par suite de 1% dispa­
rition du cours maximum de 5-8c. 
Marché plus ferme vendredi et of- 
Yre peu abondante, ce qui a per­
mis d? receuvrer. la perte enregis­
trée au commencement de la se­
maine Cours signalés A cette Di­
vision pour le fromage No 1 grcr 
coloré, paraffiné et classé lundi et 
ma di 12 1-2 A 12 S-S; mercredi et 
jeudi 12 1-2; vendredi 12 1-2 A
12 5-8

NEW-YORK — Pendant la se­
maine finissant vendredi il est am- \ 
'é 85 429 livres de plus que la se­
maine précédente et 414.235 livres j 
de plus que la semaine correspon-

MARCHE DES 
OEUFS ET DES 

VOLAILLES
Le marché aux oeufs de Mont­

réal s'est raffermi.

AU CONCOURS 
DE PONTE DE 

LENNOXVIILE

MONTREAL. — La situation du 
| marché aux oeufs ici a été très fer- 
| me cette semaine et grâce à une 
bonne demande les prix ont aug­
menté d une fraction. Les arrivage? 

j ont été as^ez légers et se eompo- 
I saient largement d’expéditions re- 
i eues de l’Ontario et du Québec. 

Le commerce est en général acrif 
et les arrivages s’écoulent rapide­
ment. Le plus gros de la demande 

| porte sur les oeufs de la Catégorie 
! A-Gros et les commandes d’oeuis 

de cette catégorie sont exception- 
! nelîement bonnes, mais les quan­
tités offertes d’oeufs de toutes les 
catégories A la fin de la semaine 
sont plutôt limitées et les prix 
sont très fermes.

Les marchands de gros cotent les 
prix suivants aux producteurs et 
aux expéditeurs de campagne pour 
les expéditions locales. livrées, 
caisses renvoyées: Catégorie A- 
Gros 22-23, Moyens 20-21, Catégo­
ries R 19-20,2. Catégorie C 18* 
1854. Les prix de gros aux détail- 
iannts sont les suivants: Catego­
rie A-Gros 25, Moyens 23-24, Ca- 

j tégorie B 22, Catégorgie C 21; les 
oeufs emballés dans des cartons 

j obtiennent 1 sou de plus. On offre 
sur place des oeufs triés aux prix 
suivants: Catégorie A-Gros 23,
Moyens 2m-22, Catégorie B 204- 
21, Catégorie C 1956-20.

Le marché aux vollailes en vie 
a ete actif cette semaine, spéciale­
ment en ce qui concerte les pou lès 
dont le» arrivages ne sont pas très 
abondants et qui se vendent rapid«- 

i ment. T stocks de poules on^ été 
entièrement écoulés. Les arrivages 

: de poulets de gril augmentent et 
! l’on éprouve de la difficulté à écou | 

1er les oiseaux légers; la demande 
actuelle porte sur les bons oiseaux 
pesant trois livres et plus.

Les poules en vie se sont ven­
dues entre commerçants aux prix 
suivants: fi livres et plus 19-20. 4Mi 
à 5 livres 18, poids plus légers ! 
16-17. Les poulets de gril Rocks 
Barrés ont obtenu les prix sui­
vants: 2-254 livres 19-20, lVfe-2 îi- i 
vres 18; Leghorns 16-17. Les pou­
lets pesant 3 livres et plus ont ob­
tenu 22-25. Les prix payé» aux ex­
péditeur» de campagne sont d’en- ! 
viron deux à trois cents inférieurs 
aux prix de gros.

Résultats de la 31e semaine.
Total

Oeufs Pts.
Barred Plymouth Racks;
Taylor Bros . Co-op. O. 1168 1230 0
Sla. La Ferme............. 1053 1043.7

SU., Ste-Anne Po. ..1117 12015
C. R. Waldron . . . .1172 1270 6
G K Campbell . . 985 1063 7
S. C. White Leghorn*:
J. R Carreau. Co. M. . 930 902.5
Adélard Fortin . . . .918 987 0
A. Fréfontaine, Coop S. 1392 xl3S4 1
J A. Lataille..............  1154 1262 4
Riverside Fm , Co. S 1078 1073.9 
C Drummond. Co-op. 5 874 961 2
White Plymouth Rock*:
J H Pai; L 889 K3.4
Barred Plymouth Rocks:
Sla . Lennoxville...........1311 1394 1
W.W. Elliot. Co-op O 1070 11C4 4 
R. H. Smith. Co-op. S 1175 1148 1
H. C Elliot........................1105 12C9 4
A. Paquette. Co-op. M 1045 1052 6
D. Ostiguy. Co-op M 1094 1092 8
P. E. Voncent Co-op S. 1004 970 2
Sta . Lennoxville . . . 1178 1201 4

Prod 68.3 p.c. 21712 22447 3

—De même que le phare sur la 
plage rocailleuse, T annonce vous 

Indique la vole flre pour arriver A 
bon port, IA où vous trouverez des 
marchands honnêtes, qui vendent 
à des prix honnêtes. Usez les an­
nonces chaque Jour.

—Le romanesque se trouve allleun 
qu à la page de fiction du Journal 
Les colonnes d’annonce» vous 
transportent aux quatre coins de 
l’univers et jusqu aux confins du 
monde. Usez les annonces.

dante l’année dernière. La ferme­
té du marché au beur.e et la vive 
concurrence pour le fromage dans 
TOuest ont stimulé le marché. Le 
vieux fromage se vendait à prix très 
fermes. L’offre des lots de choix 
était très 1 astreint II n'y a pas 
eu de cours de gros à mi-gros pour 
les fromages plats de TEtat. frais, 
colorés, et de choix. Chambres A 
fromage du Wisconsin. Plymouth. 5 
Juin : Bourse k fromage du Wis­
consin "jumeaux vendus aux mê­
mes prix, soit 14c

'SEULEMENT DES 
BRA Y, DORENAVANT' 

DIT E, WRIGHT
itr‘ A prend quelque chose d'ex* 
^ traordinalre pour battre un 

troupeau de Bray”, écrit E 
Wright d'islington. "H n'y a pas 
de comparaison entre les Bray et 
les autres poussins. Je n'aurai 
que des Bray, dorénavant !”
M Wright exprime cette convic­
tion. parce qu'il sait A quoi s en 
tenir, ayant achet« 200 poussins 
New Hampshire de Bray le 14 
mars dernier. Il nen a perdu que 
2 sur 200. et les autres profitent 
A merveille! A 9 semaines. 11 * 
vendu 10 cochets pesant 31 livres 
— plu* de 3 livre» chacun, et A 
9 semaines!
"Je n'ai jamais vu de poussins 
grossir aussi vite ou paraître aus­
si bien”, dit M Wright. C'est là 
la. croissance qui vous permet 
d avoir des oeufs en novembre 
des poulettes écloses *n juin, ou 
des poulets de gril pour le marché 
de l’automne. A nos pnx spèciaux 
de "fin de saison”, vous pouvez 
avoir un de ces troupeaux pa­
yants. A très bas prix.
Venez, téléphonez ou écrivez.

Fred W, 8RAY Limited 
CHICK HATCHERY
7, me Larocque. Sherbrooke. 

Téléphone 2974.

C.-Emile MORISSETTE
ENTREPRENEURS GENERAUX

Importateurs de cloches. Ouvrage de menuiserie, 
bols, moulures.

236 rue La tourelle. QUEBEC

La Base du Bon Repas
«nrop* prendre «oin ont >

BnN rtrhe et nutritif: quü toit Men r.jtt m ftP # *
auTr* *0U* M#"r,rw U,ut ecei #B commandent It Paia

TÊI.ÉPHOXE 724-V .

LE BON
PAIN ALLATT
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La France ne peut accepter M. A.-C. Taschereau fait remise
de l’intérêt et demande d’etre 
jugé par la Cour Supérieure

LES COMMUNES ATTENDENT 1. Soin» médicaux par un «é-
___ decin ou chirurgien choiai jgar la

le projet de l’Angleterre
La réorganisation de la Société des Nations en des groupes 

régionaux détruirait, à son avis, tout l’échafaudage 
de la sécurité collective, et priverait la France 

de l’aide russe.

POUR L'ABOLITION DES SANCTIONS
<PrMae Canadienne*

PARIS, 13. — La France va reje­
ter un projet anglais pour réorgani­
ser la Société ues Nations en des 
groupes régionaux, parce qu’un 
semblable projet “détruirait la 
structure tout entière de la sécurité 
collective”, disent des sources au­
torisées.

Et elles ajoutent que ces sugges­
tions, que Sir George Clerk am bas-
.sadeur anglais à Paris, auraient fai­
tes oralement au premier ministre, 
Leon Blum, .sont •’impossibles”, par­
ce quelles diviseraient la 8.D.N. en 
••districts”.

Le plan anglais comporte les deux 
principes suivants, dit-on:

1. — L'annulation des sanctions 
contre Mtalie, parce quelles n'ont 
pas réussi à faire cesser la conquête 
de l’Ethiopie.

2 — La revision du Covenant de 
la S.D.N., en attachant une impor­
tance tout particulière à T Article

Les Taux 
d’intérêt 
Peu Elevés

forcent graduellement les 
gens à placer leur argent 
inactif dans l’immeuble, 
de sorte qu’avant long­
temps la valeur < ~ pro­
priétés augmentera subs­
tantiellement.

N’attendez
Pas

que les prix montent; 
acheter dès aujourd’hui, 
tandis que les prix sont 
bas, avant qu’il ne soit 
trop tard.

Nous avons plu­
sieurs propriétés à 
vendre, qui rappor­
tent d’excellents re­
venus, et elles va­
lent la peine d’être 
examinées. Venez

16 qui stipule l'application obligatoi­
re des sanctions par tous les mem­
bres, une fois votées.

Les Français ne trouvent pas 
beaucoup à redire à la première sug­
gestion. mais ils ne peuvent accep­
ter la deuxième.

Les groupes régionaux de sanc­
tions que créerait la revision du Co­
venant suscitent les objections de? 
Français, dit-on parce que les sug­
gestions anglaises établiraient les 
responsabilité suivantes ;

La Grande-Bretagne ne garanti­
rait son assistance qu’a la France, 
à la Belgique, à la Hollande et 
l’Allemagne. La France, déjà liée 
envers quatre nations, serait aussi 
liée l'Espagne, à l ltalie et à la 
Suisse par un deuxième accord 
régional Le projet rallierait la 
Russie aux Balkans, à la Tchéco- 
ciovaquie et À la Pologne.

Au dire des .Français, la Grande- 
Bretagne n'assumerait aucune 
responsabilité envers l’Europe ori­
entale, ce qui laisserait à l’Alle­
magne toute liberté d'action dans 
l'est, et priverait la France de 
l'aide de la Russie, alors qu elle a 
déjà ratifié le pacte franco-sovié­
tique d’assistance mutuelle.

<Des sources anglaises nient que 
le plan aij été officiellemerft sou­
mis au gouvernement français).

Le gouvernement français est 
plutôt en faveur de laisser le Con­
seil de la S. D. N. prendre l’initia­
tive en vue de l'abolition rapide des 
sanctions contre l’Italie. Et il s'op­
poserait énergiquement à toute me­
sure de naturü à gffaiblif la S. D. 
N. ou à mettre en péril les allian­
ces actuelles de la France.

«La discussion des sanctions est 
au programme de la session du 
Conseil de la S. D. N, convoquée 
pour le 26 juin, à Genève. L'Assem­
blée de la S. D. N. a été convoquée, 
elle aussi, pour le 30 juin).

LES POMMES DETERRE 
A UN PRIX EXORBITANT

(Du correspondant parlemen­
taire de la “Tribune”) 

QUEBEC, 13. —Voici le t**x- 
te de la lettre que \lent d’a­
dresser a\ec un chèque de 
$15,000, au trésorier-provincial 
M. Antoine C. Taschereau, an­
cien comptable du Conseil Lé- 
gialatif.

Québec Que. 11 juin. 1036 
L'Honorable Trésorier de la 

province.
Hôtel du (>ou\erneinent, 

Québec, Que.
Monsieur le trésorier:—

Ainsi que vous l’avez appris 
ssns doute. I on m’a accusé der­
nièrement, au comité dea comp­
tes putyies, d’avoir détenu illé­
galement pour mon compte per­
sonnel l’intérét que la Banque 
Canadienne Nationale payait 
sur les dépôts que je faisais, 
a ces succursales, des fonds 
dont j'avais l'administration 
comme comptable de l'Asscm- 
blés Législative.

MORT TRAGIQUE 
A ST EVARISTE

DE BEAUCE
ST-EVARISTE de BEAUOE, 13. 

Madame Philippe Poulin a été 
tuée instantanément quand la voi­
ture à traction animale dans la­
quelle elle se trouvait sur ia rou­
te à Saint-Evarjste de Beauce a 
été frappée par l’automobile de M 
Lauréat Jobin. voyageur de corn* 
merce de Quebec. Sa compagne, 
madame Philippe Grégoire, a été 
gravement blessée. Elle a été trans­
portée d’urgence à l’Hôtel-Dieu de 
Lévis où sont état est fort sérieux, 
dit-on. A l’enquête. M. Jobin a ex­
pliqué qu’il avait été aveuglé par le 
soleil et qu'il avait été incapable de 
mesurer l'espace qui lui restait pour 
dépasser la voiture.

UN ASCENSEUR 
CROULE AVEC

15 FEMMES
NEW-YORK. 13. - Un ascenseur 

est tombé de huit étages dans son 
puits hier soir et s'est écrasé au rez- 
de-chaussée, blessant quinze fem­
mes qui y avaient pris place. L'ac­
cident est survenu dans l'édifice 
Wurlitzer, lA 42e rue Ouest.

Il est inutile de vou» dire 
que je nie cette accusation, 
vu que je connidère et ai tou­
jours considéré que j'avais 
droit à ces intérêts. Leé audi­
teurs des banques ont tou­
jours. du reste, été su courant 
de cette situation et n'y ont 
pas fait d’objection et. de 
plus, récemment encore, lors­
que l'auditeur de la Banque 
Canadienne Nationale a com­
paru au comité des comptes 
publics, il a confirmé mon as­
sertion en disant que j’avaia 
droit aux montants que j’ai 
ainsi retirés. C es fonds, de par 
la loi, devaient être déposé» 
dans un compte personnel et. 
pouvaient être retirés par moi 
seul. Mes prédécesseurs, du 
reste, ont toujours procédé de 
cette manière.

A tout événement, comme 
le public s’est ému en étant 
mis au courant de ce qui a’est 
passé au comité des comptes 
publics, et comme je désire 
moi-même conserver ma répu­
tation, je suis disposé h vous 
faire remise d’un montant re- 
pré.sentajit l’intérêt sur le dé­
pôts que. comme comptable de 
l’Assemblée Législative, j’ai 
ainsi faits, de temps à autre, à 
la Banque Canadienne Natio­
nale.

Je vous inclus un cheque ac­
cepté pour le montant de rea 
intérêts, tel que déterminé par 
les auditeurs de la banque Ca­
nadienne Nationale.

Four les raisons mention­
nées, je vous demanderais 
qu’une référence soit faite au 
juge en chef de la Cour su­
périeure. a Québec, et, s’il n’a 
pas juridiction en la matière, 
qu’un commissaire soit nommé, 
pour l'un ou l'autre être appelé 
à décider si le gouvernement 
a droit a ce montant ou si je 
peux lui en demander le rem­
boursement.

J’ai l’honneur d'être. Mon­
sieur le trésorier.

Votre obéissant serviteur

• Auite de la page 3» 
nationales retardé depuis long­
temps doit avoir lieu la semaine 
prochaine On prévoit qu’il susci­
tera la discussion de J'attitude du 
Canada à la Société des Nations et 
la question de la continuation des 
sanctions contre ITtalie 

Les seuls bills Importants qui 
restent à l’ordre du jour sont le 
Mil d abrogation de l'Article M du 
Code Criminel, le bill de la réorga­
nisation de la Rar^o-Etat. et Je bill 
qui amende la loi des droits d au­
teurs.

L'HON M. ADELARD GODBOUT

£1

(Signé):
Anîoine-C. TASCHEREAU,

nous voir.

SHERBROOKE

TRUST
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Les provinces maritimes sont 
menacées d’une disette de ce 
produit.

'Presse Canadienne)
HALIFAX. 13 — La Nouvelle- 

Ecosse -et le Nouveau Brunswick 
sont aux prises avec une disette de 
pommes de terre, mais des dépêches 
de ITle du Prince Edouard, la plus 
grande source de patates des mari­
times. mandent que les approvision­
nements dureront probablement 
jusqu'à ce que la récolte du prin­
temps soit disponible.

Les marchands disent que les 
prix des patates n'ont jamais été 
aussi élevés depuis 12 ans. Ils at­
tribuent cette disette aux sécherez 
ses dont ont souffert les centre.' 
de production de patates des Etats- 
Unis où les prix ont monté pour 
provoquer l'exportation de tout 
l'approvisionnement de la Nouvelle- 
Ecosse.

Les patates du Texas ont mainte­
nant fait leur apparition sur le 
marché de Halifax; elles se ven

UN SALAIRE
MINIMUM POUR 

LES HOMMES?
MONTREAL. 13. - La “Gazette ' 

croit que le nouveau gouvernement 
Godbout édictera une loi du salaire 
minimum pour les hommes. On croit 
que cette loi établira un* échelle 
>minimum générale pour toute la 
province, avec modifications selon 
les différentes régions.

Il y aura quelque chose pour l’a­
griculture et pour la colonisation, 
de même qu'une politique moderne 
de voirie.

Et il est question d’une politique 
d'emprunts. sans nouvelle» taxes 
pour le moment.

LA DOMINION TEXTILE ...
(Suite de la page 3)

canadiens, mais M. Switzer a dé­
claré: “L’avenir déperdra rte la 
concurrence et de la manière dont 
les marchandises seront livrées”

•Suite de la page 3i
J'ai pensé à ht Jeunesse de toute 

ma province, à la jeunesse Inquiète 
et fervente qui ne demande qu'à 
cristalliser se» ré 'es en efforts pré­
cis, énergiques et continus, et J’ai 
cru que j’étais encore assez près 
délie pour la servir efficacement 
J’ai pensé à l'ouvrier de no» villes 
québécoises qui. aur un autre ter­
rain travaille avec autant d efficacité 
que le cultivateur à la grandeur de 
la nation. J’ai pensé aux plus for­
tunés. à ceux dont 1a richesse est 
le fruit du travail et de l économie 
ou de ! exercice d* quelque profes­
sion ou de quelque grand art et qui 
sont prêta à collaborer à toute po­
litique tendant vers la justice dans 
1 équilibre des classes et la paix. Eli 
j’ai pensé surtout à ceux que le fléau 
du chômage a frappés, a ceux-là qui 
depuis des mois, depuis des années 
peut-être ne connaissent plus le 
bonheur de la vie sûre ét dont cha­
que Jour remet l’existence en ques­
tion. Je me suis dit qu’un homme 
de la terre, qui croit au salut de la 
nation par le retour aux traditions 
de la vie paysanne, pouvait quelque 
chose pour eux. C’est pour toutes 
ces raisons que j'ai pris la direction 
des affaires publiques et décidé de 
former un gouvernement dont on a 
le droit d’attendre un renouveau 
dans le domaine de la vie provincia­
le. Est-il besoin d’ajouter que ce re­
nouveau sera le fruit de la collabo­
ration de tous les citoyens ou qu’il 
ne le sera pas. Le parti libéral qui 
est un parti d'ordre pourra compter, 
j'en suis certain, sur l'appui et la 
sympathie des classes qui ont le 
souci du maintien de l’idéal natio­
nal dans le cadre de l'ordre et du 
respect de la dignité humaine. Per­
sonnellement, au gouvernement 
comme dans U lutte électorale qui 
commencera bientôt, j'ai l'intention 
très ferme de garder l’attitude de 
loyauté et de courtoisie dont j’ai le 
droit de dire que je me suis jamais 
départi depuis mon entrée dans la 
vie politique.

Je fais un appel pressant à tous 
ceux qui veulent collaborer avec nous

nonne assurée; service* oes la­
ra toi res de diagrnoetir et octroi de 

pas moins de du coût des mé­
dicamente.

2. Toute personne ^s^nairt ré­
gulièrement jusqu'à $1A00 par an­
née à droit aux avan ages de ce 
pian.

3. Les patrons contribuent 1% 
de leur bordereau de paye pour les 
penonnes assurées.

4. L'assurance cornera aux sa­
lariés environ 2% de leur paye 
hebdomadaire. L’hon. G. M. Weir, 
secrétaire provincial, *st l’auteur 
de ce plan nui existe déjà plus de 
25 pays « tangers, et dans la bataille 
qu’i! a dû livrer en < hambre plus 
de 50 amendements ont changé ia 
face du système origi ial.

Les Dr s. Allon Peebles et W. T. 
Barrett, deux médecin» de renom, 
feront partie de la Commission qui 
administrera la nouvelle organisa­
tion. On estime de source autorisée 
que dès le mois de novembre 275,- 
000 personnes seront en .mesure 
d’en bénéficier.

Au cours des semaines orageuses 
qui ont précédé l’adoption du bill, 
1# Collège des médecins de la Co­
lombie Britannique s'est élevé con­
tre le fait qu aucune base définie 
n est spécifiée dans la loi pour le,5 
honoraires des médecins.

Le* employés de ferme, les 
Christian Scientiste, les domesti­
ques et ceux qui n’ont que des em­
plois périodiques pourront faire 
partie de ce système si la Commi­
sion le j’uge à propos l^a employés 
qui font déjà partie de systèmes 
analogues sont aussi exclus, mai

rant coopération do lour part aux
fins de comprimer les dépenses.
•*81 les résiliais n’ont pas été 
bien conslderaNoe a-t-ü ajouté
cest quon avait visé trop haut."
Opposition

(Presse Canadienne) 
OTTAWA, 13. — En trois armées 

defforts concerté» pour comprimer 
leurs dépenses le Canadien National 
et le Canadien Pacifique nom a- 
bandonné que dix milles de voie fer­
rée, a déclaré hier au comité des 
chemins de fer du Sénat, M J. E 
Armstrong adjoint de l'ingénieur en 
chef des C. P R.

On a étudié et on étudie encore 
l’abandon d'autres tronçons, a-t-U 
ajouté.

Les deux compagnies ont réalisé 
une économie annuelle de $1.100,000; 
on envisage actuellement la possibi­
lité d’économiser $500 000 de plus et 
U résulterait des recommandation! 
qui ont été faites d’autres économies 
de $25 000

M. D. C. Coleman, vice-président 
des C. P R et le Juge C P. Fuller­
ton, président du conseil de régie 
des C. N. R. ont aussi témoigné.

DECES î
J.-H. J ALBERT

CHARE8T. — Les funérailles d’Al­
phonse Chareat, époux de feu José­
phine Bourasaa décédé a l âge de 76 
ans auront lieu le lundi 15 Juin 1936. 
Le convoi funèbre quittera la rési­
dence mortuaire 200 Wellington Sud 
à 8 h. 45 pour se rendre à l’église d# 
ITmmaculée-Conception. Service à 
9 heures. Inhumation au cimetiere 
St-Michel. «7-3.

elles de pouvoir abandonner 
parties de lignes principales?

des

Economie de $65,000,000
M. Coleman répéta ce que décla­

rait il y a quelques années Sir Ed­
ward Beatty, président de» C P R.f
c’est-à-dire que l'amalgamation des 
deux systèmes de transport équi­
vaudrait à une économie de $18.* 
000.000. Le juge Fullerton différa 
d'opinion là-dessus en disant que 
ses techniciens n'estimaient l’écono­
mie qui serait ainsi réalisée par les 
deux réseaux qu à $15.000.000.

M Fullerton dit qu’on n'obtenait 
j qu'avec difficulté de 1s Commission 
, des chemins de fer lail» Pourront n import» quand optVr | d'aban^^er 'des ‘uonçonT"1^10'1 

pour leur transfert sous le système nprovincial. • me . n a été propos^ ditil, dabanden-

Ee vrai remède
D déclara avec le sénateur Meig- 

hen que ce n'était pas en compri­
mant les dépenses des réseaux qu’on 
réussira à améliorer leur situation 
financière mais en augmentant leur 
chiffre ri affaires

M. Fullerton affirma aussi qu’il
était hors de question à l'heure ac­
tuelle de chercher à augmenter les 
taux de fret.

Si jamais quelque chose doit ê-
tre fait dans cette voie, ce sera par 
une législation du gouvernement qui 
donnera des directives précises pour 
qu’il y ait coopération dans la ques­
tion d abandonner des tronçons et 
dans d'autres éléments.

Malgré l économie rigide exercée 
dans d'autres sphères les C. N. R. 
nont pas laissé leur matériel tom­
ber en ruine. Ils . peuvent facile­
ment atteindre tous les ans un chif­
fre d'affaires de $185,000,000. L'an 
dernier, les revenus du transport

Les marchands, les cultivateurs 
et tous les autres non salariés sont 
libres de contribuer pour jouir des 
avantages de cette assurance. Cette 
categorie sera financée par les con­
tributions de ceux qui sont affectés 
sans pouvoir recevoir d’assistance 
du ^gouvernement.

Une clause spéciale autorise la 
Commission à prendre les moyens 
qu elle jugera les meilleurs pour 
faciliter l’usage <Se ce système à 
ceux qui n’ont que des emplois pé­
riodiques, tels les pécheurs.

OPPOSITION A L'ABANDON ...
(Suite de la page 3)

Ihor H Howe lui avait dit en 
octobre dernier que le moral des 
employés n’était pas bon. Les auto­
rités du feseau étudièrent cepen­
dant ce nouvel aspect quand 11 
leur fut soumis, dit le Juge Fuller­
ton.

En devenant president 
beaucoup de difficultés i 
des

ner certaines parties des lignes prin- ont été de $173.000,000 Le réseau 
cipales; mais lorsque les compagnie. ( peut dépasser le premier chiffre en 
se font refuser par la Commission ! augmentant son matériel actuel, dit 
le droit d'abandonner des tronçons ' le président, 
sans importance quelle chance ont- ---------------------- —

’

obtenir 
auxà la justice sociale et à l’équilibre • relatÎXÏÎS aux °*entre le, elassea de notre Zété,

UN AVION EN 
FEU S’ABAT AVEC 

6 OCCUPANTS
DALLAS. Texas, 13. — Jesse Jo­

nes. président de la “Reconstruc­
tion Finance Corporation”, et trois 
autres passagers d’un avion ont

dent $9.00 le ?ac de 90 livres. Sur ! échappé à la mo:t grice aux hardis 
le marché de la ville de Halifax, où 
se pressent d’ordinaire les vendeurs 
de produits, un seul s’est présente 
hier et le prix était près de 4 cents 
la livre.

Les détaillants de Halifax ven­
dent les patates de ITle du Prin­
ce Edouard jusqu’à $3.50 le sac de
ÎKT livres.

pilotes qui ont dirigé l'avion vers 
le sol alors que le feu faisait rage 
dans leyr compartiment.

Ed Heffley. de Houston, Texas, 
le pilote, a été gravement brûlé à 
la figure et aux bra?. Le co-pilote 
Eugène Schacher. de Houston, a été 
blessé moins gravement.

OCCASIONS EN

PLYMOUTH 1935 Sedan touriste.
PLYMOUTH 1933 Sedan régulier.
CHEVROLET 1933 Sedan régulier.
FORD 1931 Coach.
FORD 1930 Coach.
PONTIAC 1930 Coach.
CAMION CHEVROLET 1931 avec boîte basculante. 
REO 1929 Sedan.

Sangster's Garage
31, rue Wellington-Sud.

La fermeture à Sherbrooke
M. G. Blair Gordon, directeur- 

gérant de la “Dominion Textile 
Company, Limited’’ a réponlu à 
des questions sur la fermeture et 
la réouverture de )a filature de 
Sherbrooke, en janvier dernier.

En réponse à une question de 
l’avocat de la Commission, Me J.- 
C. McRuer, M. Gordon a nié que 
cette filature fut fermée parce que 
la compagnie attendait de voir ce 1 
que ferait le gouvernement devant ; 
les menaces de concurrence japo- ! 
naise.

La compagnie voulait “s’orien­
ter . dit-il, et voir si elle pouvait 
vendre son produit à des prix com­
patibles au coût de production.

M. McRuer lui demanda s’il était 
juste que la compagnie jetât le 
fardeau sur ses employés, plutôt 
que de le supporter elle-même, du­
rant le temps quelle “s'orientait*' 
Et M. Gordon lui répondit; “La 
compagnie avait supporté son far­
deau jusque-là, et elle trouvait qu’il 
n y avait pas beaucoup de diffé­
rence à congédier ses employés à 
cette date, plutôt qu'à une date 
future, où la fermeture aurait été 

| nécessaire”. Il ajoute que les em­
ployés furent payés pour deux se­
maines de travail, le lendemain de

Faisons tous un front uni pour le 
maintien de l'ordre' et de la paix et 
le triomphe des principes, qui peu­
vent le mieux assurer le bonheur de 
la province.

ASSURANCE OBLIGATOIRE...
(Suite de la page 3)

tennique était déjà complètement 
tracé.

Voici les points saillants du nou­
veau système de la Colombie Bri­
tannique:

politique du réseau que de 
laisser autant que possible les ré­
gisseurs dans l'ignorance’, a-t-il 
dit. Il réussit cependant à renver­
ser ces obstacles.

Le juge Fullerton dit qu'il n'é­
tait jamais intervenu dans les o- 

| pérations du réseau. mais qu i] 
*'en était remis pour cela à M S. 
J. Hungerford. président titulaire 

I II déclara aussi avoir fait tout son 
! possible pour arriver à obtenir la 

coopération des C.P.R 
M. Coleman dit que les deux ré­

seaux travaillèrent avec harmo­
nie et diligence pour mettre à exe­
cution les clauses de la loi requé-

LA NOUVELLE

LAVEUSE À COUPES
.e

COMMISSAIRES 
DES PENSIONS

DE VIEILLESSE ______ ___
(Du correspondant parlementaire ; la./eij™eîure>d.e Ia filaturs, plutôt 

de la “Tribune’’)
QUEBEC, 13. — La nomination 

de M. Olivar Asselin à la Com- I mission des pension» de vieillesse, 
j dans la province de Québec, est 
! maintenant un fait officiel. L’ordre 
en conseil a été signé hier matin.
Cette nouvelle fut accueillie avec 
un réel plaisir, ici, dans tous les 
milieux libéraux et même mitigés.

Il y aura deux autres commis­
saires avec M. Asselin à la direc­
tion de cette commission MM. J.-T.
CTMaley et J.-R. Forest. Ces deux 
derniers ne siégeront qu’à titre 
consultatif et ne recevront aucune 
rémunération.

que de les faire attendre encore 
cinq jours, comme çaurait été le 
cas, sans la fermeture.

L'HON. J.-E. PERRAULT...
(Suite de la page 3)

sous

Tel. 413—1702.

CONDAMNATION
Georges Tremblay, de Sherbroo­

ke, qui a subi son procès sous l'ac­
cusation d'avoir exéputé des tra­
vaux de plomberie «ans la licence 
requise, a été condamné à $10. d’a­
mende et aux fraus ou à huit jour* 
de prison, devant le magistrat J.-S 
oCuture, hier après-midi.

remaniement ministériel 
l*hon. L. A. Taschereau.

Le 1er mai 1921, il était élu bâ­
tonnier du Barreau du district 
d'Arthabaska. et en juin de la mê­
me année, le conseil général du 
Barreau l'élisait Bâtonnier Géné­
ral de la province.

L'hon. M\ Perrault est Chevalier 
de la Légion d Honneur. Comman­
deur de lOrdre de Léopold. Com­
mandeur de l'Ordre du Mérite A- 
gricole çt Docteur en Droit de 1 U- 
niversité Laval, il est membre de 
clubs de la Garnison de Québec et 
de Réforme. University et Cercle 
Universitaire de Montréal

Valeur minière négligée —
Environ $1.00 —Equité au-delà de $3.00

Pat de dettes - Pat d'obligations 
Pat d’actions privilégiées 

Bureau da Direction compétent et Intègre

Bénéficiaire d'inflation

1ES détails concernant cette valeur 
j sont plus intéressants et attrayants 
que d'ordinaire. Les services pratiques 

de notre Division Minière sont à votra 
disposition, si vous voulez des renseigne­
ments concernant cette valeur ou autres.

Remplissez le coupon ou, si préférable, écrivez nous

JOHNSTONand^R©
DEPARTEMENT FRANÇAIS

Met. BANQUE ROYALE - MONTREAL . TéUt^mr. HA. 820t
Membres: Montreal Stock Exchange 

Montreal C*rb Market 
Canadian Commodity Exchange, Inc,

SmccurutUv Toronto. Kingston et London, Ont.; Htlifti « Srdacr, N.Ij Stint John et Moncton, S B.

vous offre de grands avantages
Aussi douce que les mains 
d’une femme et.... la mé­
thode de lavage la plus par­
faite.

Le nouveau modèle ‘<?,l 
genre à coupes à

$1125)
Couleurs: vert, ivoire
vert, ivoire et tan.

et

E

KXfl ?

MODELE “M*
Genre giratoire 

seulement

MODELE “EW”
Gcnr* à coupes, avec comparti­
ment de séchage, pas de tordeu-

SERVEZ-VOUS DE CE COUPON.

JOHNSTON AND WARD
Suites 18-19, Edifice de la Banque Royale, Montréal.
Sans obligation de ma part veuillez m’adre^er toutes les 
informations sur la valeur ci-dessus mentionnée.
Som ...............................................

Adresse

$94-50 S 17950
VENDUS D'APRES NOTRE PLAN DE PAIEMENTS FACILES — 

AUCUN INTERET A PAYER

H. C. WILSON & SONS, LTD.
37, rue Wellington-N. Voisin du théâtre Granada.

PIANOS, RADIOS, FRIGIDAIRES, MEUBLES, POELES.

Sherbrooke Vulcanizing Works
Vous offre res services spéciaux; examlnez-le» M*nî

ROULEAUX D ESSOREUSES recouverte 
pour être aussi bons que neufs
TONDEUSES DE GAZON complètement 
retouchées et aiguisées.
CLEFS fabriquées pour toute serrure ou 
cadenas.
PNEUS ET CHAMBRES D’AIR réparés
?t vulcanisés.

Notre Spécialité BICYCLETTES» 
îous les réparons, les échangeons, les ven­
ions ou les louons à l’heure, à la jo^riée, 

a la semaine. w
Nous tenon* un stock complet de pneus et chambres d air pour 

tous voe autos et bicyclettes.
TOUT NOTRE TRAVAIL EST GARANTI.

Sherbrooke Vulcanizing Works
‘J4». rue Wellington Sud. Sherbrooke Téléphone 66*.

Les aventures de SQN^BERE -9S
Ho M7 ]
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Au coeur même de la région agricole la plus belle et la plus riche du Québec
Un Hôtel moderne qu'envieraient les grands centres:

L’HÔTEL
J. A. Desrochers, prop. Him PLESSIS PLESSISVILLE,

Que.

RESTAURE RENOVE — MODERNISE

INDUSTRIELS!
Si tous cherchez une localité où vous jouirez de 
tous les avantages des grandes villes quant aux 
sendees municipaux et à la main-d’oeuvre:

PLESSISVILLE!
Si tous cherchez une localité où vous ne serez pa* 
ennuyés par toutes sortes de vexations de la part 
d'agitateurs;

PLESSISVILLE!
Si tous cherchez une localité où vous aurez ces 
avantages et d'où il vous sera facile d’expédier 
votre production vers les grands centres:

PLESSISVILLE!
Bi tous cherchez one localité où la population et 
les autorités civiques seront prêtes à vous accor­
der la plus loyale coopération, écrivez au

Secrétaire-tresorier de
LA VILLE DE PLESSISVILLE

Comté de Mégantic.

VUE EXTERIEURE DE L’HOTEL “MANOIR PLESSIS” DE PLESSISVILLE
'.sr*r

s

i f ,tv;
.-M -

manoir
PlESSIS

* ■-

Compliments de

La Crémerie de Plessisville
G. GREGOIRE, Prop.

Beurre pasteurisé de Première Qualité. 

PLESSISVILLE, QUE.

Etabli en 1919. J. N. I.aliberté, Prop.

Garage Laliberté
PLESSISVILLE, QUE.

Station Officielle du Q. H. C.
Un des garages les plus modernes au long de 

toute la route 5
Huile — Gazoline — Lavage — Graissage

Accessoires de toutes sortes —
Agence Plymouth — Chrysler.

u joli* nlie de Plessisville peut être fière du magnifique hôtel, moderne à tous ies points de vue, qu'est le Manoir Plessis. Bien situé, au centre 
meme de la ville, entouré de jolis arbres qui assurent un air de fraîcheur, le Manoir Plessis offre aussi tout le confort possible au voyageur: 
un hall aux fauteuils invitants, des salons gais et gentiment meublés, une salle d'écriture a l'écart de tout bruit; des chambres avec bain et eau 
chaude n froide, de grands balcons, le tout dans une atmosphere d'intimite et de propreté. Le Manoir Plessis, rénové et modernise, compte par­
mi le* pins beaux hôtels des Cartlons de l’Est.

J. E. BOURQUE
Mm« J. E, Bourque, Prop. Tél. 96. ||

EPICERIES, FERRONNERIES. PEINT! RE 
ET VERNIS.

Papier k couverture — Chaux — Ciment — Briques. 

PLESSISVILLE, Ql E.

Plessisville, la “Perle des Bois Francs”, 
son commerce et son industrie

Tél. 128.

Geo. F. Girardin
BOUCHER-EPICIER

Spécialité: Boeuf de l’Ouest 
f ruits et Légumes.

Poisson
151, rue Saint-Calixte, 

Plessisville.
Service courtois. 
Livraison rapide.

ÜJ
I

!
u

Coiuplimeiits ùe

Alfred Gaignon
Ferblantier — Plombier Couvreur

Ferronnerie Generale.

Plessisville, Qué.
»

ht fondation de Plessisville re­
monte a 183ô. Erigee canonique­
ment en 1840 sous le nom de St- 
Laüxte de-Somerset, cette paroisse 
fut desserv» par des missionnaires 
jusqu'en 1850, date de la nomina­
tion du prem er curé résidant, et 
érigée en municipalité de village en 
I8ôô sous le nom da Plessisville. 
Son territoire comprend une partie 
du canton de Somerset-Sud, ce qui 
explique le nom de Somerset a- 
jouté au nom canonique de la pa­
roisse. Le nom de Plessisville rap­
pelle la mémoire de Mgr Plessis, 
onzième evèque de Québec. La pa­
roisse religieuse fut mise sous le 
patronage de Saint Caîixte en 
honneur de Mgr. Calixte Marquis, 

un des premiers missionnaires des 
Cantons de l’Est.

Favorisé des le début d’une voi- 
c convenable, grâce a la clair- 
' ance de se« premiers gouver- 

Hrts, :e canton Somerset-Sud. 
dans lequel est aituée la ville de 
Plessisville. progressa rapidement 
et le territoire suceptible d’être 
< iltive a été rapidement mis en va­
leur agricole. Une population de 
cultivateurs à l'esprit ouvert, issue 
d’une lignée de choix, s'est établie 
sur es terres du Canton, y a vécu 
e» a atteint une aisance enviable, 
l'n certain nombre de ces coura­
geux ouvriers du sol ont su se

La Tricoterie Somerset,
Limitée

PLESSISVILLE
Fondée en 1928, par des citoyens de Plessisville, 

avec du capital de chez nous.

Nous nous spécialisons exclusivement dans la fabri­
cation des bas circulaires pour dameg, en pure soie, 
artificielle, en laine et en coton

Tous nos produits sont vendus par l’entremise des 
marchands de gros dans le Canada tout entier.

N’oubliez pas d’exiger une paire de bas “
Seal" ou "Fashion Fit”, la prochaine fois et er 
faisant vous aidere* une industrie de chez nous.

La Tricoterie Somerset, Limitée

Silver 
en ce

PATRICK KELLY. Pr<>»idpnt •T 1 HEOS. Gérant

classer parmi l’élite des cultiva­
teurs modèles des Bois Francs et 

: plusieurs fermes sont comptées au- 
i jourd’hui comme des plus progres­
sives de ’a province.

Le commerce et l’industrie floris- 
saient à Plessisville depuis sa fon­
dation lorsque, au mois de mai 
I89f», les deux tiers du village fu­
rent détruits par un terrible incen­
die. Appauvris, mais non découra­
gés. les citoyens se remirent à la 
besogne, relevèrent leurs maisons I 
en ruines et reconstruisirent leurs ! 
manufactures.

Dès 1913, les rues principales de ' 
Plessisville étaient macadamisées 
et toute la voirie est présentement 
dans un état que peuvent envier 
bien des villes d'une population 
beaucoup plus considérable.

En 1923, le conseil municipal 
construisait un hôtel de ville con­
venable et ordonnait la réfection 
d'après les plans les plus modernes, 
de 3 ponts jetés sur la rivière Blan­
che qui travarse le village dans 
toute sa longeur.

Ces divers travaux ont été exé­
cutés grâce a l’esprit civique des 
contribuables et grâce aussi a es­
prit d'initiative des maires GoRje-v

Biographie de 
Mgr Dupuis

Monseigneur J.-Fernand Dupuis 
Prélat Domestique et Vicaire Fo­
rain dirige depuis environ une \lng- 
taine d'années avec le zèle d un a- j 
pôtre véritable, les destinées .spiri­
tuelles de la paroisse St-Calixte de ‘ 
PtasalsvlUe. Orateur sacre recher­
ché des foules d un dévouement in­
lassable et d'une santé de fer. Mgr. ; 
Dupuis est le prototype du Pasteur 
jouissant de l'admiration et du res- , 
pect de tous ceux qui lui ont été ' 
confiée.

Monseigneur Dupuis est né le 20 
Juin 1868 h St-Roch des Aulnale' 
et fit ses études au Coliè** .ste-An­
ne de la Pocatiére Eh Î87P i: se 
rendait A Rome pour étudier la 
théo.ogie et. un peu plus tard, il ob­
tenait ses diplômes en Droit Cano­
nique avec en plus, une médaillé 
d argent. Tl fut ordonné prêtre a 
Rome le 8 Juin 1882 et, 1 année sui­
vante. recevait le titre de Docteur 
en théologie. Il vkita 1 Europe puis 
revint au Canada en 1883 II ensei­
gna la théologie au Collège de Lé­
vis. En 1893. Rome lui conférait la 
prêtature romaine. De 1896 k 1903 
Mgr. Dupuis fut curé A Berthier, 
puis. Jusqu’en 1907, aumônier à Jé­
sus-Marie de Siilery et Jusqu’en 
1916 curé à St-Raphael Depuis 1916 
Mgr DupuLs est curé de Rt-Calixte 
de Plessisville

lin, Simoneau, Magnan. Painchaud, 
Forand, Fournier et du maire ac­
tuel, M. Alphonse Olivier.

Plessisville compte de très im­
portantes industries qui fournis­
sent du travaille à cette population 
laborieuse qui ne s’est pratique­
ment pas ressentie de la dépres­
sion. Citons: La Fonderie de Ples­
sisville, fabriquant les instruments 
aratoires, machines à chemins, tur­
bines hydrauliques, broyeurs de 
pierre à chaux, engins de toute- 
sortes; la Tricôterie Somerset, fon­
dée en 1928 par des citoyens de 
Plessisville, dans le but de donner 
du travail aux jeunes filles. Cette 
industrie se specialise dans la fa­
brication des bas circulaires pour 
dames et emploie plus de 75 per­
sonnes; la tannerie Fournier, fon­
dée par M. Eudore Fournier, où l’on 
fabrique des chaussures renommées 
dans !e pays tout entier. Il faut 
aussi compter la Compagnie des 
Producteurs de Sucre de Québec.” 

fondée en 1924 a\ec l’appui du Mi­
nistère Provincial de l’Agriculture, 
qui a mis sur le marché les pro­
duits de l’érable sous toutes ses 
formes, sous la marque de com­
merce "Citadelle"; aussi, la Com­
pagnie des Radiateurs “AERO",

TINGWICK

ayant la réputation d’être celle qu» 
produit les meilleurs calorifères.

Plessisville étant un centre agri­
cole et industriel Important, est 
aussi une ville commerciale. De 
nombreux magasins, offrant tous 
les produits en demande ou en con­
sommation, donnent un service di­
gne des plus grands centres. Men­
tionnons parmi les principaux mar­
chands: MM. Pain<Jiaud, marchand 
de meubles et d’articles a 5c, 10c et 
.15c; Mme J.-E. Bourque, tenant 
un important magasin d’épiceries 
et ferronnerie; M. G.-E. Girardin, a 
l’étal duquel vous trouverez îles 
viandes fraîches et fumees, des 
fruits et légumes et un choix d’é- 
piceries; M. Gagnon, plombier et 
marchand de ferronnerie général. 
Monsieux Gonzague Grégoire y 
possède une beurrerie moderne qui 
suppléé au besoin de la population 
et M. Laliberté y tient un impor­
tant commerce de garage et gazo­
line tout en ayant l’agence pour les 
autos Plymouth et Chrysler. Ples­
sisville possède également deux hô­
tels et une succursale de la Banque 
Canadienne Nationale.

Richement dotée par la Province 
sous le rapport des beautés natu­
relles. possédant une population la­
borieuse et tranquille. Plessisville 
est donc nommée à juste titre "La 
Perle des Bois Francs".

Membre de l’association 
des agents d’assurances 
de la province de Québec

Téléphoné 
No 86.

Percepteur du revenu 
de la province pour vé­
hicules automobiles.

GUSTAVE GRENIER
COURTIER EN ASSURANCES -

SUN LIFE ASSURANCE COMPANY OF CANADA,

VIE — FEU — AUTOMOBILE — ACCIDENT

PLESSISVILLE, QUE.

*/t; ■ v I

P. A. PAINCHAUD
Marchand de 

Meubles. Prelarts 
Peintures et Quincailleries. 
Aussi rayon de spécialités à

5e. 10e. 15e* *1
Etablissement fondé en 1911.

162 164, rue 
Saint Louis

PLESSISVILLE

'Spécial a la ‘Tribune’)
— MM Fîorant Roux et D LaJ- 

her sont partis travailler dans 1 A- 
bitibi.

—M et Mme Hector Roux sont 
allés a Montréal, pour affaires.

-MM George.*; Hinse et Arthur 
Champagne sont allés pour affaires 
a St-Zéphirin.

—M Raymond St-Hilaire est al­
lé à Osbestos.

— Mme Jos. Bourrassa et sa fille 
Marie-Anna ont passé quelques 
Jours A Granby.

— M et Mme Arthur St-Cyr. et 
leur fils Fernand, d Arthabaska 
sont venus visiter tes parents a 
Tingwlck.

— M et Mme Donat 3t-CVr et 
leur fillette. MAne-Jeanne sont al­
lés A Asbestos.

—M et Mme Philippe Simoneau. 
de Montréal, ont visité des parents. 
M. et Mme Henry Morin

—MM. Fernand Caouette at J - 
B Poixaon sont allés a Thetford- 
les-Mines pour affaires.

—M et Mme Eugène Roy et leur 
famille ont visité MM Gorge.' 
Lambert et Jos J&mbert, d Asbes­
tos.

— MM Calixte Lambert et, Léo 
Gagné, d’Asbestos, sont venus vi­
siter des parents à Tlngwlck.

-M et Mme Conrad Hinse ont 
\usité M et Mme Arthur Maiîhot, 
d Asbestos.

SS*

£

A mi-chemin de la plus belle route Sherbrooke-Québec.

MANOIR PLESSIS
J A DESROCHERS, Prop.

Hôtel moderne ayant un véritable cachet de propreté

40 chambn* av.r mu chaud* et froide ef avec bain.

Hôtel Somerset. Plessisville, Qué.
— Garage.

Dilea-le À 
vos amis!
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LE CINEMAGIQUE DE LA JEUNESSE
Mes chers petits

Mes chers petit*»

Presque tous vous êtes dans U période des 
examens, ce qui explique sans doute le peu de 
oourrle'.' reçu cette, semaine. Je veux vous dire 
combien le grand ami a à coeur le succès de ses 
petits cinénustes et souhaite k chacun de passer 
brillamment les examens de tin d'année.

Plusieurs d'entre vous m'ont déjà écrit au su­
jet du prochain concours, mais 11 y en a dont les 
suggestions ne me sont pas parvenues.

Le concours commencera vers le premier 
juillet et nous en publieront les règlements le 
27 Juin prochain. D id là, Je demande à ceux 
que ne l'ont pas encore fait de me dire à quel 
genre de concours Ils aimeraient prendre part 
men désir étant de choisir ce qui plaira à la 
majorité^

PIPAIS DOR

Le courrier
BECASSINE — Votre billet m’a bien amusé. 

Je comprends la furie de votre papa, mais ce 
devait tout de même être amusant pour vous. Il 
existe encore des descendants d'Iroquois, mais 
on chercherait vainement leurs plumes, car Ils 
n'ont sûrement pas su résister à la civilisation. 
Votre orateur s’est mal exprimé, et l'entendre 
devait être rigolo.

ETOILE POLAIRE — Je vous félicite du 
beau succès obtenu ; il y a d’autant plus de mé­
rite pour vous, qu’il s’agissait d’une langue é- 
t ran gère. Ccntlnez à la bien étudier; plus tard 
vous serez contente de pouvoir la parler cou­
ramment. C’est une utilité inappréciable. Main­
tenant que vos examens sont finis, J espère a- 
voir de vos nouvelles régulièrement.

CHOU FLEURI — En vous remerciant, Je 
prends note de la suggestion. Offrez les féli­
citations de l Ami Pip à votre oncle et souhai- 
tez-lui beaucoup de bonheur, de ma part.

MADAME L’HIRONDELLE — Un gai bon­
jour à Madame l’Hirondelle. Rien que votre 
pseudo, petite, me semble nous faire voir de ces 
beaux Jours ensoleillés. Vous annoncez la 

^bauté et la gaité de la saison. Tout cela pour 
^lous dire combien je suis heureux d’apprendre 

que vous gardez votre pseudo. Je remarque que 
plusieurs parmi mes petits cinémtstes suggè­
rent ^arithmétique pour le prochain concours. 
Rien n’est encore décidé, et je prends note de 
votre suggestion. A bientôt, charmante Hiron­
delle.

ESPERANCE — Je vous retourne tous en­
veloppe les photos que vous m’aviez envoyées 
et qut malheureusement, sont arrivés trop tard 
comme je vous l’ai déjà déià dit dans le dernier 
courrier. Il faudra travailler encore fort au 
prochain concours et décrocher le prix d’hon­
neur. Cette fois, il ne devra pas y avoir de re­
tard pour l’envoi de la photo. Je vous attends 
toujours au e vrrier. Amical bonjour.

CENDRILLON - Il me fait toujours plai­
sir qi^and mes petits einémistes viennent me 
bonjoûrer, gentille Cendrülon. Vous êtes bien 
chanceuce ct'étre à la campagne où vous pou­
vez respirer le bon sir. voire même faire un pe­
tit jardin que vous pourrez cultiver vous-même 
pendant les vacances d'été. A la ville, ce n'est 
pas toujours aussi facile. Je regrette le départ 
de votre petite amie, mais je suis certain qu'a­
vec une correspondance suivie, vous trouve­
rez un réel plaisir à causer de tout cc qui vous 
Intéresse. Je vous salue, Cendrilion.

FROU-FROU — H y a longtemps, petite a- 
W ie, que le Ciné Magique a eiv votre visite. Le 
‘ptochâin concours vow ramènera-t-il parmi 
nous ?

MAISON D'OR — C’est cela, ma petite soyez 
courageuse. Une semaine est vite passée et le 
succès vous fera oublier le surcroît de travail. 
La température devient torride, j’espère que 
vous n’en souffrirez pas trop pendant les 
examens.

POIS DE SENTEUR - Travaillez bien et 
vous obtiendrez certainement le résultat dé­
siré. Il serait trop triste d avoir à tout recom­
mencer. Venez me dire comment ça va.

<
PIERROT — Votre bonjour m’a fait bien 

plaisir. J’espère que le succès vous sourira.

KIND MENARD — Ainsi, vous êtes un vrai 
catholique maintenant. L’Ami Pip vous sou­
haite de demeurer fervent, toujours. Revenez 
bientôt.

JUMBO — Je voudrais vous voir satisfaite 
et J'espère que mes bons voeux se réaliseront 
A bientôt, n’est-ce pas ?

SHIRLEY TEMPLE — Voire lettre était ar­
rivée un peu en retard, en effet, mais je suis 
content de voir que vous n’aviez pas oublié le 
Ciné Magique, où Je voudrais vous voir cha­
que semaine. Vous ave* eu du succès au cours 
de catéchisme. J’en suis certain, car voua sem­
blés studieuse et avoir à coeur de bien arriver. 
Continue*, car la formation que vous recevez, 
aujourd'hui, se réflétera sur tout votre avenir; 
voua l'apprécierez plus tard, quand voua serez 
devenue une Jeune personne cultivée, pouvant 
intéresser à tout. Lisez-vous un peu dans vos 
heures de loisir? Voulez-vous me dire votre âge 
dans une lettre que J'espère très prochai­
ne ?

GERBE DE FLEUR * En cette saison pli» 
que jamais, vous auriez une place d’honneur au 
Ciné Magique. Revenez donc causer avec l'Ami 
Pip. il aime beaucoup les fleurs, surtout quand 
elles sont joliment disposéos en gerbe.

TIC TAC TO — Je suis content de vous 
sroir été agréable. Cependant, ce que J’ai dit 
n’était qu’une impression, far la décision 
définitive ne aéra prise que dans les der- 
ilers Jours.

KXKI — Que faite*-vo\i* mon amie ? H y 
a une éternité, il me semble, que le courrier m a 
apporté de vos nouvelles.

CHOSES CURIEUSES
MAIS VRAIES

Utilisant d-une façon samnit 
les Rayons X et les Rayons 
UUPA-V10LE151E Docteur aheri.- 
.gain H.w. Croie a obtenu si*
UNE PLANTE DE TUU PE DEUX FLEURS 
PORTEES PAR LA MEME TIGE.

ÛN N'AVAIT ENCOREJANAIS VU 
RIEN DF SEMBLABLE PARMI LES 
EXEMPLAIRES CREEb PAR LES BO» 
.TANISTES ET HORTICULTEURS 
QUI, SURTOUT ENHOLLANDE,IRA. 

«VAILLENT AVEC TENACITE ET PAS-. 
:SiON, DEPUISTRES LONGTEMPS 
IA RECHERCHE DE VARIETES NOU* 
iVELLES DE CETTE JOLIE PLANTE 
A BULBE.

1
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(la tentation

DE JACQUES
— Et na fllnc pas en route, vau 

rien ! et tâche de bien travailler, car 
ai tu ne rapportes pas dix franca, 

| gare à toi !

Ces paroles brutales accompagnée* 
de gestes menaçants, • adressaient à 
un misérable petit garçonde 8 ans, 
qui s'éloigna sans répondre, hâtive- 
\ement. Il savait bien, le pauvre pe­
tit, que s’il ne pouvait eatisfaire son 
terrible maître, les coups pleuraient 
durs suisses épaules.

Quelques larmes roulèrent de ses 
yeux. 11 les essuya machinslement, 
d’un revers de main et précipita en­
core son pas. Rares étaient les pas­
sant à celée heure matinale, et pas
un ne parut 
mendiant.

s’intéresser au petit

Inquiet, puis haletant, il courait

J’Y RENONCE
—* Enfin, Jacques ! 9i tu continues 

ainsi, tu n auras pas un prix

Les Canards
NAGENT PLUS VITE 
SOUS L'EAU QU'A LA 
SURFACE.

^*v\
Dans le Paric Lilley Redvood.en Californie,existe un 

ARBRE GEANT DONT LE TRONC MESURE SO METRES DE CIRCONFERENCE 
ETA L'INTERIEUR DUQUEL ON A INSTALLE UN RESTAURANT POUVANT 
ACCUEILLIR COMMODEMENT DIX PERSONNES . UN ESCALIER CONDUIT A 
UN PREMIER ETAGE AMENAGE EN CHAMBRES SINPLES.MAIS CONFORTABLES

POUR VOUS DISTRAIRE
par Jean Robert.

ça et U. A présent les promeneurs ! — ça m>at bien égal ! J’v renonce
étaient nombreux, mais les piécettes : _ Fainéant ! Dépêche-toi de termi-
rarement tombaient près de lui, je- carte de géographie. Si a mi­
tées avec indifférence. ; di elle n’est pas faite — et bien fai-

Bientôt midi ! I! fallait rentrer et ' t<5. ~ à moi que tu auras af- 
Jacques n’avait recueilli que trois J ^airc :

Papa s'en va très mécontent et Jac- 
—7—7"""* t1ues nrionte dans sa chambre en ira!'(/!/,tu,. ,^r\ i\.\ ; nant les pieds et en grommelant :

J — J'en ai assez ! Je ne ferai pas cet- 
( te saie carte... D abord je n’y com- 
1 prends rien. Hier, pendant que le 

maître expliquait, j’ai achevé le plan 
de mon eous-marin-avion I C'est au­
trement intéressant ! Ils en sont tous i 

; jaloux à l’école. Us disent que ça ne 
marchera pas . . Ah I la la . C’est- 

! à dire que dès que j’aurai rectifié 
j quelques détails insignifiants ce sera j 

merveilleux.
Jacques prend le pian de son sous- 

marin-avion et le contemple avec or-1 
gueil.

Dix heures sonnent.
— J’ai envie de colorier ce plan.

1 Ça fera mieux.
* Très absorbé par cet important 

travail. Jacques entend cependant 
, sonner oi^e heures.
I — Zut ! Papa va revenir bientôt 

Voyons cette carte.., que c’est as 
sommant ! et ça sert à quoi ? En­
fin. ..

Dix minutes après :
— Tant pis 1 J’y renonce. C'est 

trop difficile.
Et il reprend son coloriage.
Vous devinez ce oui se passe lors­

que son papa lui demande son ca 
hier. Jacques présente une carte de 
la' France fantaisiste, aux contours 
inattendus, dans laquelle Calais est

m

dentes et la ^arte devant être faite 
de mémoire, il n'a dans sa tête que 
quelques noms de villes qu’il seroe 
au hasard

Alors, découragé, il a une très vi­
laine pensée. Tout doucement, il va ' 
dans la bibliothèque, prend sa géo ( 
graphie, l’ouvre et... come.

Evidemment, ça va vite... et les ‘ 
contours sont rigoureusement exacts! 
puisque Jacques a appliqué la page ! 
de son cahier sur la géographie et i 
calqué tout tranquillement.

Vingt minutes après, le livre est | 
remis à sa place et Jacques attend 
son papa. . Heu ! je ne jurerai pas; 
qu’il soit très fier de lui...

Mais, par la fenêtre ouverte, son 
gros chat entre d’un bond. et... 
oh ! comme c'est amusant. Un eu-

Mémoires de Mirka
Les autres personnages de la fer­

me ne pouvaient me convenir.
Les chiens de chasse, d abord, me 

faisaient peur; ensuite, malgré leur 
race, la v.e quila menaient ne les 
ava;t pas habitués aux bonnes ma­
nières et ils me choquaient un peu.

Restaient es enfants. Avec euxT 
alors, quelles bonnes parties, les 
courses dans les près, les siestes à 
l'ombre des haies, les jeux dans la 
cour, le cache-cache dans la remis# 
ou 1 écurie I Je retrouvais toujours 
mon monde. Cadet me désignait 
l’endroit avec sa grosse tête. La ou 
je prenais le plus Me plaisir, c etajt 
auj devoirs. Je me glissais en sour­
dine sous le grand bureau, et j écou­
tais de toutes mes oreilles afin d ap­
prendre. Andréa, la plus petite, n# 
prenait jamais de chaise. Elle s as­
seyait sur. un coussin ou a terre, 
prenait les livre» des grands et nous 
lisions. C est comme ça que j’ai pu 
m’instruire. C'est là ce qui m'a don- 
njM idée d écrire mes mémoires 

Je vous avoue qu’après ces

oues aventures, j'éprouvais le désir 
de prendre des distractions au de-

m

1

METAGRAMME
ANAGRAMMATIQUE

Chercher des mots signifiant 1 
Département;
Département;
Ville d’Algérie 1 

Polie;
Obstinée.
Ces mois sont tels que chacun d eux 

est formé exactement des mêmes lettres
3ne le précédent, à part une lettre qui 
if fire.

MOTS CARRES

N® 1; ?
1. Genre de graminéest
?. Maladie de la peau;
3. Colonie française:
4. Commune de la Savoie.
N® 2:
1. Recueil de lois. 
t Mot latin qui signifie autrefois.
3. Divine.
4. Oiseau coureur australien.

CASSE-TETE

Trouver le nom d’une ville d’Assyrie, 
«ur ie Tigre :

C. n. H. I. N. O. P. S. T.

JEU DES SYLLABES

Faire précéder la syllabe RE d une
ou de plusieurs syllabes, selon le cas, 
pour obtenir d$5 mots signifiant :

Ancien navire de guerre allant a la 
voile et à la reme. — Fruit. — Grand 
marché public. — Vaisseau. — Escar­
polette.

POUR UNE LETTRE

Quel est le mot de trois lettres
qui désigne à la fois un débit de bois­
ions ou un poisson de m<»r T 

Si l’on change la lettre initiale, U 
désigné un département.,

DEVINETTE

Quand une vache ressemble t elle le 
plus a une carte à jouer T

MOTS EN LOSANGE

Consonne ;
Assurance de tenir un engagement; 
Talent r
En cet endroit;
Voyelle.,

francs et quatre sous. Il frissonna de 
terreur et tête basse reprit le triste ( 
chemin du logis.

A ses pieds, un portefeuille le fit | 
s'arrêter brusquement. L'enfant le i 
saisit et s'enfuit dans une petite ruel j 
le déserte où il inventoria sa trou- J 
vaille. . ;

Oh ! quel éblouissement I Trois bil . 
lets de cent francs î Deux pièces de j 
vingt francs, et plusieurs de cinq... 
Une fortune pour Jacques. La certi-1 
tude de ne pas être battu pendant | 
longtemps et de pouvoir manger à sa ; 
faim.

La tentation fut violente, mais brè ! 
ve. Jacques referma le portefeuille et i 
le porta à l’adresse qu’il lut sur une j 
carte de visite.

Pour beaucoup, l’histoire a'achè- 
I verait en apothéose. Le monsieur i 
! frappé de la probité de Jacques s’in-1 
téresserait à son sort, puis l adopte-1 
rail et l'enfant vivrait immensément I 
riche et heureux. Rien de tout cela 
n'arriva à Jacques.

Le monsieur le félicita à peine et 
lui donna quarante francs avec hési­
tation.

Pendant quatre jours. Jacques put 
contenter son dur maître, puis il re­
prit sa vie misérable.

Misérable !
Je ne sais, mais danfc les yeux du 

petit garçon une lueur de Joie dan­
sait allègrement, et cette joie très 
fidèlement l'accompagna chaque jour 
de sa rie..

Marc Soixits.

rieux petit bonhomme agrippé à 
queue entre avec lui.

j

proche de Marseille et où Paris a 
été simplement oublié.

— Va dans ta chambre et recom­
mence. Tu sera privé du pique-nique 
demain si ta carte n est pas parfaite.

Heu ! Ça alors !... privé de pique 
nique !...

Très inouiet, le petit garçon s’ap­
plique sérieusement Mais en vain 
Il n'a rien écouté des leçons préce-

| hors C est ainsi que je fis la connais- 
j sance de mus les animaux de la fer­

me : Ladet et Rouget, les chevaux 
de labour fà ce sujet, il me souvient 
d une erreur que j ai faite); j'ose à 
peine vous la dire, tellement j'en ai 
honte. Mon maître possédant une 
voiture, parlait toujours de ses 10 
chevaux. Je voulais faire leur con­
naissance. Aussi, je les ai en vain 
cherches partout, j ai cherché a sa­
voir et je \uus assure que j ai trouvé 
stupide cette manie des hommes de 
donner aux choses des ‘noms d’ani- 
mau^ qui ne signif **nt rien. Ains , 
une certaine pièce de fusil s'appelle 
chien. Je vous assure que j'ai eu 
l’occasion de voir ça de près. Un 
jour que mon maître avait posé son 
fusil à ma portée, et bien, ça n avait 
rien d'un chien, çà n'aboyait pas ... 

(enfin... Cadet fut le plus aimable 
j de mes amjs, il nie donna certains 
conseils. 11 avait une bonne grosse

mon îhfttr*U0' tienMU ,,UeUe df ! mes'avenfur/»*^

- Ah ! répond l'étrangi* vimt.ur. ! 7,?* N** ,u v£u*
j'ai compté tous les poils de oet ani-i 4 ' P . r\v .e les jambe»,
mal. Il a exactement le nombre qu’il ' ------- ^ ^
faut pour être fibre et heureux toute j 
sa vie. si l’on tient une heure sa 
queue dans la main gauche II n’v a 
qu'un chat an monde comme cela.
Aussi je suis bien content car je tiens ; 
sa queue depuis cinquante neuf mi- | 
mites et...

A ce moment d’un bond souple et j 
imprévu, le chat échappa au bavard | • 
qui poussa un cri de detresse : i y

— Quel malheur ! Tant pis. Je suis! 
trop fatigué. J y renonce.

F.t il disparut dans une pirouette.
Jacques se précipité. Quelle chan­

ce. 11 va attraper son chat et tenir sa 
queue une heure. Après il sera libre 
et heureux toujours .. ce n’est pas 
difficile. ..

Mais le matou — si docile habituel­
lement semble de trè^ mauvaise hu­
meur. \ mgt fois Jacques croit le sai­
sir, vingt fois il lui échappe et finit 
par sauter par la fenêtre Jacques le 
suit sans hésiter. F.t une course folle 
commence. Le petit garçon escalade 
un mur sans résultat. Le chat semble 
le narguer. Il se laisse approcher, 
puis d'un bond s échappe. Enfin, les 
voici tous deux devant une rivière.
Mais, là encore, le rusé matou ne se 
laisse pas saisir.» Sa queue tant con­
voitée s'allonge, s’allonge, devient ri­
gide. et sur ce pont étrange le chat 
souplement se retourne et file de l'au­
tre côté de l’eau.

Alors, désolé, Jacques éclate en 
sanglot.

Et une voix très lointaine murmure 
— Si tu mettais autant d'ardeur à

les pieds, et sauve-toi dès que çà 
remue ; de même, aurvaille les gens 
qui t’aborderont en se baissant à 
terre pour ramasser quelque chose 
Ceux-là prennent un caillou ». Je 
remerciai bien Cadet de ses conseils, 
mais je lui dis que ce que je voulais 
surtout éviter, c’était de faire des 
sottises qui me \ aient ces correc­
tions A cela, mon ami Cadet ne 
pouvait apporter aucun remède.

(A suivre. Roland* Chabalp

ton travail qu’à cette poursuite vai­
ne ?...

Surprise. Il est dans sa chambre, 
devant sa carte parfaite, et le gros 
matou près de lui ronronne paisible­
ment.

Jacques, très loyalement, a avoué 
sa tentation et sa faute à son papa. Il 
y a 8 ans de cela. Il termine aujour­
d’hui de brillantes études et parle 
souvent du rêve qui là corrigé et lui 
a permis de préparer un avenir heu­
reux. Armellz.

t3. — LA DEFAITE DES PIRATES

ozo ■: x t» o ur it: v i t
TEXTE ET DESSINS DE FRANCHI

D un formidable coup de massue, 
le cynocéphale assomme le bour­
reau.

• Xous causerons plus longue­
ment après, eapltaine A présent, 
je m'occupe des pirates. »

Le cynocéphale lance son cri de 
guerre pour appeler set eompa- 
gnons à la rescousse.

T. . m
• Fouchtra / Four.Mra ! • répètent les cynocéphales 

gui arcourent. Brandissant leurs armes. Us foncent 
êur lu pirater

Ceui-ci se rangent en bataille, les sabres en niant.
Avec leurs mines patibulaires^ Us feraient glacer is
sang du plus brava.

Ve choc est terrible. Mais les pirates sont bientAt anéantis par la force herculéenne des assail­
lants. Assts sur le chef des bandits, le plus gros du cynocéphales s amuse beaucoup deiant le 
spectacle du champ de bataille*.
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BLANC!
Pour 

que le

BLANC
soit de 

mise, 

il faut 

qu’il soit 

Propre!

Manteaux blanc* de Handle
pour dame*, nettoyé» et 1.25
presse» ............................

Chapeaux de feutre 75c
olanc ynuar dames ....

Sherbrooke Laundry 

& Dry Cleaners

Tel. 169
?\t rue Frontenac.

NEt TOYU HS

TEINTI fût RS

f?m1 fth»ttré« à* S»p* mm
rtmervrii m • Srtjür«Ri &>«4 

wmm àllnaiHUt, «\»l«

C’est sage
ét> mm\ •*v*ru *%

KING ST. TIRE 
DEPOT

tmwi 1 vSkfH A» v^rrn* | *HmmLW
tm à rf^np4»o«r l

Les Pneu»

GUnA-PERCHA
n ont p*a ém aspéiieura.

McfUiÊm Tmm vw#» m*» «• 
érhMif*. — trrvUm à» tS

Huile, Gazoiine, 
Graissage, Lavage, 
Petites reparations
Ai eotn de» me* Ktna tt Fee! 

.^herhrook#

‘*Ma laveuse va comme une ncu* 
vt depuis que les expert» de la 
hmlmmi Heatty Tont reparee”.

Nous réparons 
les laveuses de 

toutes les marques
ici 'nearr a notre mAgjL>m Ae 2Sbir~ 
arwàe vous pouvez proCi^r de eipè- 
rtmet æ nve experts pour rrmectr* A 
neuf fvtrt vieux mou Un à !mver Nç» pru 
eoR* tr#s ra^oonxotee et rotr* ferv'ct 
rmpiAe.

L* Ureuse “BfittT’* tous 

«sur» pleine et entière 
Satisfaction.

tVtnan*e» mm* A

la famille fric Toinon attrape Grassouillet comme il faut — PAR SOL HESS

'ait-tu CirtsMulilft, q»:e 
tea rtiMoUu «nt Valr 

bien bons *

S-w

Je ouudrnts bien mais j>tt ai junto pour y 
coûter dans ce petit sac !

I tea* je aula prêt a f A**r ma fronde 
oalre ton Me de rlvoeolat» que >0 

peu» te fatre dire maigre toi 1 
'Non. Jamabt !"

je A 
rr‘avoir tôt !

Iré» bien — Supposons qu'un homme riche t>mm*ne- 
rAit dAns un magaMn de Jouets et te demanderAit de 
rholalr n Importe quel Jouet, à ton goût — qu est-ce que 

tu prendrets ?

! ! VS BICYCLE !

Z
Bon — MAintenant, supposons que cet homme 
riche t'emmènermit au restaurant pour te parer 
quelque chose, pour te payer 1a traite — qu est-ce 

que tu prendrAls ?

Pour com men 
cer une bonne 

AAslettée de
creme à U gla-

Km choeolet hein * 
Ah ! Je gai* que tu 
as deji entendu ce 

Y mot quelque p*rt
Non

•amal» !

Mon vieux, tu 
perds ta gageure 
Tu vteivs de dire 

“Non, JamAi? !"

7 ( est bien de valeur, t.rawnuJIn. il 
v a tout ju?te asser de rhocolat pour 

y goûter un peu dans ce sac

0 »

fc'Kf

<

'il Croise*-voua les bras en 
avant de vous en plarant les 
pouces de la maniéré indiquée.

«31 Ramenex les 
bras en haut de 
manière comme le 
montre le dessin 
ci-contre.

(2) Ensuite, joignez les mains 
en gardant toujours la même 
position pour les bras.

<4> Demandez à quel­
qu'un de désigner Tira 
quelconque de vos 
doigts et et essayez en­
suite de remuer ce mê­
me doigt !

f <

ZEF LE NAÏF -- Le vendeur d'oeufs fait un bon marche'
a—r.*«*'*

o. * SM oe >

C e#l plu té» Intéressant de servir au res­
taurant pendant que mon am» 9O*. Biffe 

prend son après-midi de conge !

Bonjour M sieu — Je suis ta- 
Douctne. le fournisseur d oeufs 
d» ce restaurant ! rouvet-vous 

en prendre deux dousainea, 
aujourd'hui ?

Apporte*-moi la 
même quantité 

que rous vende* 
habituellement a 

mon ami Jo»

Z

Ce sont de beaux 
gros oeuf»—Com­
bien les vender - 

voua ?

le les vends tib­
ia douzaine — et je 
peux à peine four­

nir à toute*» Ihi 
demandes !

">

PAR SOL HESS

Juste deux douzaines plus 
un ! .Tespère que vous allez 
m* donner celui qui reste 

par dessus le marché ?
Y h non .

••«ment ? l'achète de voua deux doutai 
o-' 4 oeuf» et vous ne roule* rten m* 

dnno^r comme escompte

Ja ne dionera! pas cet 
oeuf pour lien — Vous 
allez me donner quelque 

chose en retour

Lh bien 
qu'est-ce que 

roua nxules ‘ ■Ml ■M ■ dedans
1res
bien

WSo**-*

S

BEATTY BROS.
LIMITED

10. rue Wellington Sud
ré» T7&5_________ Sherbrooke [


